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Quimper, le 20 Avril 1941. 

t ADOLPHE, 

Evêque de Quimpezo et de Léon. 

LETJ[:R'E-PRÉFACE 

de Son EX:cellence Monseigneur MESGUEN, 

Evêqure de Poiti·eJr:s (1) 

Poitiers, le 13 Avril 1941. 

En. la fête de Pâques. 

Cher Monsieur Pérennès, 

J'apprends, avec un sentiment de JOZe et de 
fierté aussi, que vous allez, bientôt, publier sur 
« Plouescat », ma paroisse natale, une de ces 
savoureuses monographies illustrées qui font 
autant d'honneur à votre goût qu'à voire érudi­
tion.. 

Bien. que la maison où j'ai vu le jour, - en 
face l'Hôtrel de l'Armorique ___,. ait, depuis long­
temps, disparu, je répéterais, volontiers, avec le 
poète, en songeant aux années de ma première 
jeunesse~· 

Com'biren j'ai douce souvenance 
Diu joli lieu de ma naissance ... 

1) Lettre de Monseigneur Me~:<guen à l'auteur, qui du 
:fond du cœur en remercie Son Excellen~. 
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Tout me parle, en effet, quand il m'arriv-e de 
parcourir ces rues, ces campagnes et ces grèves 
magnifiques d'un pittoresque si varié! Avec quelle 
émotion, je m'agenouille, dans la gmcieuse :égli­
se où j'ai reçu le saint baptême, et, avec quel 
plaisir, je retrouve encore, là-bas, lès visages 
d'amis déjà anciens, mais toujours fidèles ! 
Faut-il ajouter que nul, plus que son paroissien 
lointain, ne respecte et n'admire le digne pasteur 
qui, depuis un quart de siècle, a su maintenir 
intactes et même consolider, au sein d'une po­
pulation foncièrement chrétienne, les robustes 
traditions de notre foi bret"Onne? 

Si je me laissais emporter par le flot de mes 
souvenirs personnels, je risquerai:s de me voir 
entraîné, bien au-delà des limites per.mises ... 
Je me contenterai-donc, cher Monsieur Pérennès, 
de vous rapporter la flatteuse opinion ·que pro­
fessait pour « ies charmes du vieux Plouescat l>, 

l'une de mes bonnes grand'mères, décédée, au 
début de ce siècle, à un âge fort avancé. Tout· en 
tirant l'aiguille, elle me fredonnait des com­
plaintes de l'époque réuolutionnaire, que j' écou­
tais dans une sorte d.e ravissement et que je re­
grette de n'avoir point transcrites, sous sa die­
Me, ou bien elle éuoquait, devant mon imagina­
tion émerveillée, des faits datant des n,ègnes suc­
cessifs de Louis XVIJI, Charles X, Louis-Phi­
lippe et Napoléon III ... Je ne crois pas exagérer, 
en attestant que Mamm-goz fut mon premier 
professeur d'histoire. 

Nous avions, dans l'intimitjé, de fréquents· et 
interminables entretiens, sur les gens et les 
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mŒurs d'autrefois, et elle me faisait, de témps à 
autre cette réflexion qui me rendait, je l'avoue, 
quel~ue peu glorieux: « Plouescat n'est point, à 
la vérité, une ville, comme Saint-Pol ou Mor­
laix ... Mais il conù"ient d'admettre, avec tous les 
étrangers de passage,. que c'est le plœs coquet 
des bourgs de France ». « la! va mabig, koanta 
bourk 'zo, e bro C'hall »... . 

Rien de plus légitime et de plus louable que 
le· cult-e du clocher! Est-il un seul de mes c.o~­
patriotes qui ne s'inclinerai~ devant l' ap precza­
tion bienveillante de ma vénérable aïeule? 1~ me 
plaît de pe-/zser, cher Monsie.ur Pérennès, qu'elle 
sera confirmée par vous-meme, dans les pages 
que vous ayez eu l'attention délicat~ d~ co~s~­
crer à un coin de « chez nous », quz m est mf -
niment cher, à tant de titres. N'est-elle pas ma 
peNte patrie - terra patrum -:? 

Je suis heureux de bénir, pour ma part, avec 
une affeCtueuse gratitude, l'auteur d'un._e pla­
quette qui, j'en suis. sûr d'avonce, n'offnra pos 
moins d'intérêt que d'autres « Notice~ » d'! 
même genre, rédigées, pendant vos stu_d~eux loz­
sirs d'une plume aussi experte que dzlzgente. 

V~uillez agréer, je vous prie, M_onsieur le Cha­
noine et bien cher ami, l'expresszon de mon trés 
cordial respect en Notre Seigneur: 

Votre reconnaissant, 

t .EDOUARD, Evêque de Poil'iers. 



PLOUESCAli 

PRELIMINAIRES 

Plouescat, chef-lieu d'un doyenné, appartient 
à l'archiprêtré de Sai.nt-Pol-de-Léon. 

Quel est donc l'éponyme de cette parois,s·e ? 
Les 1a;:nrci1ennes fo["mes du mot ·Sont 'Ploerezcatt 
en 1330, Ploezcat en 1467 (2). Malgré la forme 
Ploerezcatt, observe Loth, le nom paraît être 
Iezcat, équivah:mt d'e ludcat. Et cet auteur évo­
que le vocaJYJ.e de Laniscat (Côlbes~drm-No!rd), en 
1246 Lanniuthgat, au XVI" Lannizgat. · 

Plouescat mesure comme ·supe:rficie 1.473 hec­
t'ar·es et compte, au dre;r.nier recensement, une 
population de 4.137 habitants. En 1804 il y avait 
dans la paroi&se 2.300 habitants et environ 1.600c 
communiants. , 

Le boUTg (3) forme une importante agglomé­
ration. S'il a perdu l'auditoir·e~ ou lieu de séance, 
de la julrii!dktiÛilll .de lK!erouzé>ré-Trongoff dont ja­
dis relevait Plouescat, il gard·e encore sa vieille 
cohue ou haUe et charpente autrefois propriété 
d·es barons de Krerouzéré ( 4). 

1) Je remercie bien vivement tous ceux qui m'ont 
- apporté leur aimable concours pour la composition de 
ce travail, notammerut le clergé de Plouescat, M. Tré­
milntin, député ·du Finistère et maire de Plouescat et 
M. le docteur Jaouen, ·de Kerlouan. · 

2) Pouillé de Tours, 333. 
il) Certains textes du xvii" siècle disent« la ·ville ». 
4)~ Mo=ment du xVII" siècle. 
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.« Les ·envîrons à'e Pfoue,scat, not~ Toscetr, . 
bien cuHivés, offr·ent une suite de p'ètits vallons 
dont l'alti:tud'e · ne ·dépasse pa1s ·quarante inètœs. 
Le rivage, au nord de la commune, :se termine 
par d'es dunes peu élevées, couvert·es d'un tapis 
d'herbe ras·e qu'émaillent de ci, de· là, des if:ouf­
f·e·s de bruy~re · ro·.se ou de gazon marin aux 
fleurs mauves et satinées. Dans les landes et !es 

.prés, d'énormes roch~s granitiques surgissent 

. du sol, dresS'ant ve·r's le ciel la ma•.sse grisâtre de 
, leurs silhouettes . bizarrement découpées. Sur la 
grève, ils se pressent pius nombreux et forment 

. vera le large des groupiès d'écueils où la mer 
, écume sans cesse en grondant. 

« A deux ·kilomètres ouest du bourg, la jolie 
· haie sàblonneus·e du Kernic, presqu'entièrement 
. fermée au •CQ:_Uc~h~nt p~r un sillon, étend pares­
. :sens·ement au soleil sa nappe bleue où lourde­
' mrent, seules. se balancent quelques gros·aières 
barques de goëmonniers. Les grèves blanches 

. de Goulven et les collines basses que dominent 
·1es .lointains clochers de Tréflez 'èt d'e Plouné­
. vez-Lochrist forment le ·fond de ce sédui·.sant 
paysage maritim~ ». (1) 

* ** 
·Parlant H y .a un siècle et demi du costume 

. des habitants de ,la campagne dans la région dre 

.. Ploues.cat, Cambry le diécrit ainsi: «. Ils portent 
de g:t"andes culottes et des sabots :sans bas; sur · 

1) Le Finistère Pittoresque, VII• fasc. p. 505. 
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gilets fort courts; une ·Casaque d·e l()ile à ca-
vu·<...uocJu. Leur bonnret ·rond de laine bleue, espèce 

calotte épaissé de 6 lignes, n'enveloppe qrre 
.p3Jrlile b:au'l:le d'ui orân:e ; lreurr' fro•n.r'f est dié­

'· ; .. eouvert; leurs orei:Uas sont riues;, de·s cheveux 
· lorigs · et plats flottent sur leurs épaules, éou­

.y:r'ent leurs yeux; aussi l'e mouvement le plus 
cqmm:un, cooz Les B~rre:tons, e•:st celui qui re1e'l:te 
;sur ·.Jeurs oreilles les houppes d~ chevaux qui 
leur dérobent les obJets et gênent toutes leurs 

.· actions... ' 
« ~es femme·s portrant une coiffe de toile rsous 

u!ne . coiffe :d'étoffre répaiisse ; un oor.set, ' un ou 
":deux jupons. courts. » 

Les mœurs du pays, ajoute l·e même ·auteur~ 
sont pures, ho'spitalières; on y J>rend: ~soin :de~· 
vous, dra votre •ami, de vos chevaux, .•en refusarit 
presque toujoua:-s la rétribution que vous offrez. 
Ces bons campaguard•s vous d'onb:ent oe qu'ils 
conservent de meilleur: du 'l'ard', de la vi·:inde 
~alée, du lait, du beurre, d·es crêpras, des galet-' 

··.tes ... L'homme d·e la côte, qui soutient jusqu'à 
20 arrs les variations, les rigueurs, les &avaux 
des lieux qu'il habite, pousse ord.inàirem<mt sa 
carrière jm~qu'à la três grande vieillesse, Il faut ' 
être dé fer pour résister aux temp~tes .!habitud'­
les, aux wnts forcés, ,à l'·air brûlant et ':corrosif 

· des côtes du no;rd' de la Bretagne. 

\ 
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MONUME.l\TTS ANCIFJNS 

M. Paul du Châtellier signale à Plouescat trois 
menhirs: un menhir de cinq mètres de haut à 
Lannerien, à deux kilomètres à l'ouest du bourg, 
un menhir de sept mètres à Kergouara, au nol'd- . 
nord-ouest du bourg, et prè's de ce monument 
quelqu'es pi·erres fichées en terre, restes ·sans 
doute d'un •CTomlec'h, un menhir d'e quatre mè­
tve,s soii.::m:ntte, près de ·la ferrme de' Gomréplou:é · 
à l'·est du bourg El). . ' 

Rapprochons" de ces ha:utJs me!Il'h1tr:s tr:oriJs. pl~:­
tits menhirs taillés, dont l'un, ·.surmonté d'une 
croix, s·e trouve au nord· du bourg, sur le ch·e­
min vicinal de la grève de Saint..;Ed·en, les deux 
aul!res p:rès de ·1a- merr, à 500 mètre;s ourest­
sud-ourest du corps de gal'de· de· Saint-Eden ; 
l'un de ceux-ci est égal•ement ·surmonté d"une 
croix. Dans le voisinage de ces deux derniers 
menhirs ·,;;e dr·esse une roche gigantesque ayant 
la forme d'un gros animal. On aperçoit du côté 
uord, au haut de 1a pierre, une grande excava­
tion où un homme peut aisément ·s'étendre. Plus 
haut trois autr'ès cavités. Ori a oompté au total 
2,5 cupules sur la surf!acè d·e ce bloc de granit. 
L'·existence d'e ces cupules, ici comme sur l·e ba­
teau de Saint-Vio à Tréguennec, sembl'è l'indice 
d'un culte pai·en qui se serait d'éroulé autour de 
cette immense roche et d·es d•eux bétyl'ès qui 
l'accompagnent. 

1) Bulletin de la Soc; Arch. du Finistère, 1898, p. 216. 
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Le menhir de Gorrép[oué est accompagné 
d'nu dolmen. Un s·~cond· dolmen e•.st l'env;ersé 
près du chemin entre Plouescal et L,ochrist. .0~ 
en voit un troisième à Creac'h-ar-Vr'enn, connu 
s?us I_e. nom_ de Au-ty-Roc'h, qui repose sur 
Œnq p1hers, rer!: dont la truMe ·est ovale; il est ou- · 
vert au nord-est. 

Au sud de la pointe de Kernic un vaste en-
. ·.semble mégalithique attire le regard. Il est com­
posé de trois rangées· parallèh:~s de pierres for­
mant comme deux galeries parallèles, qui me­
surent intérieurement 10 mètres de lono- et en-. ~ 
VIron 2 mètres de larg'e. Ce monum-ent est au-

. jourd'hni ensablé par la mer, qui le recouvre à 
toutes les grandes ma!'ées. Chaque galerie, dont 
les tables ont disparu, ·est fermée à ·.;;es extrémi:- · 
tés par des mégalithes ·en havers. Cet ensemble 
était complété par des chambres dont on voit 
encore les traces, du moins pour trois d''·entre­
·elles (1). 

En. 1911, M. Yve,;; Le Febvre, •juge de_ paix d~ 
Ploues·cat, .signalait à M. Le GŒennec un djok­
kenmoeding foiïmant '!Je:rtJre sur le côté est de 
la baie d_;e Kernic. Les fouilles qu'il y pratiqua 
lui. fournirent ·de la poterie, des débris d'armes 
en fer, des cendres, d·es ornements.,. mêlés à des 
coquillages (2). 

A 300 mètres au sud-ouest des édifice·.;; du vil­
lage ode Kernéac'h existe un tumulus de 37 mè-

1) Bulletin de ra Soc. Arch. du FinistèTe 1898, p. 214-
216. 

2) Archives départ. Fonds Le Guennec. 
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tr·es ·de diamètre avec 8 mètres de haut. Il fut . 
rexpl'oré une première fois par un puits percé 
au c·.:mtre en entonnoir. Une seconde exploration 
fut faite les 6 et 7 octobre 1896 par M. du Châ­
telJi.er, dans la partie est du monument, qui fit 
constater, à 2 mètres sous lia surface, une cou­
che d;rculairre de ,resibes rinc'ÏIDJér'éls ;reposant sur un 
lît d'argUe fortement calcinée, et protégés par­
une série de grands galets de la .côte, dont plu­
sieurs avaient subi l'action du feu. 

En septembre 1867, à Parc-BGdérès, près de­
M•en-Guen, H fuit ti"'UVé, nome M. diu Châ'telfier, 
une cachette dre fondeur ·composée d.e haches à 
d'ouille, de fragments de hache à ailerons et de 
morceaux d'une épée, à ·soie plate et à peüts:. 
Nbords latéraux. · 

Au bord de la mer, .on voit qes ·;;ubstructions,. 
au milieu desquelles se rencontrent des frag-­
ments de tuile·;; à rebord. (1). 

Dans les derniers jours dre fév.rier 1914, les­
journaux locaux signalaient la découverte de 
vestiges de construction ·andenne dans le champ-· 
de Coz-Feunteunic, appartenant à M. J·ean-Miari~ 
Le Saint, de Gorré-Ploué-Izella, à un kilomètre 
e't demi, sud-·est, du bourg de Plouescat. M. le· 
chanoine Abgrall, président àe la. Société Ar­
chéoiogiqu~ du Finistère, y fit· pratiquer des 
fouilles au cours de 1914, et voici quel: fut le . 
résuUat de !'·exploration.· 

H Du Châteillier, Les Epoques préhistoriques Gt gau-· 
Zoises dans le Finistère, 1907, p. 87-88. 
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On découvpit uri·e consJrnC'tiqn dont l'e,nsem.:.. 
· ble formait -qn rectangle . de 15 mètre·s sur ·. 

12 mètres 60. Ue bâtiment était divisé '~n neuf 
pièc·es par d·e.s murs, ·et l'on s.e trouvait en pré~ ·· 
sence d'un balneum OUl maison de bain. Le 

, ..Sous::.sol ~qmpr<aD.d unè chamb~e .·.de. 'ehauft'eriè · ... 
·· .'etdeux hypocaustes. Aù rez-de-c'haussee. appa­

ra~s:se:nt un ve•stibwle ou atrium, puis une pièce; 
eentmle qui devait être à ciel' ouvert et l"èce­
•voir la plui-e ainsi que les eaux déve~sées . par. 
h~s toits (compluvinm), enfm 1~·s •salles classi.:; 
~ques .d·~ la salle chaude (caldarium), de' la sailè . 
tiède \tepidarium) et de ni salle froide '(frigi-
darium); · · · · · 

. . ~) '• ' 

' Les fouilles · do~nè:r:ent qti'elques débris · ·de 
euisirre;- oss·ements d'animaux, boi'i; de è·erf, .co­
quJiU,ages. ~ariés, hruîtretS, pateÜes.~.; C'e qui indi­

. que que ~on mangeait parfois après le bain. On 
·. ·•· décpuvcriil:, d'autre part~· deux petits hronzes d'e 
· ~onsta:hÙ.n, üne ~patple et. une boude .·en bron-. 
. Ze, deux grains d·e com~r, des, fragments de po­

ter!es. communes, d·e·.;; débri:s de vases et de fio­
les en· verre pour parfums, et. des fr·agnients d~ 

·-verre· ~ert-noi:râtr:e. · · · 
·)-

A 100 mètres de l'angle sud--est du balneum 
on 'd'écouvrit les fondem~nts d'un autre · bâ:ti­

<mént, de 26 _mètres de longueur· sur 15 .inètres 
'(Le largeur. Des subst~uctions- furent ,ég~·enient 
mis:e·s à jour à 100 mètres dans. la direction de 
}'1~st. Ce· n':étaient Ià que des bâtimènts de ser­
vieie .. M. Ile ·chanüJiine Abgr.aH 'suggéra que J'Jla;.. 
.bit.alion pl"incipale pouvait se ·h-ouv·er à l'en~· 

. ( 

i 
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droit où sont actu·ellement les restes du vieux . 
mano~r de Gor~rép1oué, à 250 mètlrtas nord-est 
du bal.neum (1). 

MANOIRS ET SEIGNEURIES 

MANOIR DE SAINT-GEORGES 

Ce manoir, aujourd'hui disparu, dièvait 'Se 
trouver dam; le voisinage d.u moulin de Saint­
Geœges, 1s,itué à Lan11ial, à deux k.J:1omètres 
ou·est du bourg de Plouescat. . 

La réformation de 1426 mentionne Yvon et 
Al:ain d'e Saint-Georges, celle de 1444 Rièné d·e 
Saint-Georges. Au xvi" siècle, le manoir de 
Saint-Georges esC possédé . par les de K:ersaus·en. 

Voici qu~lques actes d'e baptême int·éres·sant 
J' ean de Kersausen, seigneur -d·e Saint-Georg·es. 
Ils sont ·empruntés à un vieux œgistr'e des ar­
chives de Plouescat. Nous les t·raduisons du la­
tin en fra,nçai•S•: 

26 Août 1538. - Alain (fils) d.e Jean an FO'eon 
et d' Azelme Locrenan haptis•é par me1ssir.e· Chris­
tophe an Guern, tenu sur les fonts par nobles 
hommes Jehan Kersausen, S'Ûgneur tempor·el de 
Saint-Georges (2), Bastien La;.mbert, s•ei.gnewr du 

1) Chanoine Abgrall, BulLetin de La Soc. Arch. du 
.Finistère, p. 32-48. 

2) Jehan Kersausen .apparaît à la mo::J.tre de l'évêché 
·de Léon en 1534 comme archer de brigandine, c'es·t-à­
dire revêtu d'une petite •cotte--de-mailles. 
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Cozétang et Ambroise Batour, seigneu;r de syl­
va vacinii. Signé: Y. J olou, pr'être. 

15 Ma.i 1540. -'--- Her'"é, ·fils de Jean Kersau­
sen, seigneur de Sainl-'Georges •et de Jeanne Le 
Prince, ·son épouse, fut baptisé le 15 mai 1540, 
•tenu 'Slllr 'l·e,s fonts par J•e:an de Bosco, chànoine, 
recteur de Lampalanne (?), Hervé Kerliviri, .sei­
gilleu:r de !KJelrlivi·ri, Clémence· K;e1:1S·ClaJO, damlè de 
Go·eh~t'ker, ·et messire Jean an Castel prêtr'e. -
Signé: Y. Jo1ou, H. Ke,rliviri. 

6 Mars 1541. - Van .du Seigneur 1541, le 6 
Mars, fut baptisé dans l'église parois·siaie de 
PI:ouesca't, par Jean an Castel, prêhe, Yves, fils 
naturel et légitime de noble'S époux François 
Péan 1d Marie Kerleroux, s·eigneur et dame de 
Coatlus. Compères fur·ent noble;:; hommes Jean 
Kers'ausen, s·eigneur de Saint-Georges et Jean 
Bihan, :SieiÏ.gnewr de :KeTelon (1), commè:re f:ut 
noble demoiseHe Jeanne de Coatid;reux, d'aine de 
:Kerliviri. __:_ Signent: Jolou et Kediviri. 

8 Avril 1541. - Alain (fils) d1è Jean Kersau­
sen ·et de Je·anne Lie Prinee, fut baptis·é par mes­
sire Yves Jolou, curé, tenu sur le•s fonts p:lil" 
Yves Kerbiguet, seigneur de Lr~smelehen, Sa;.Io~ 

mon Kergoall et Jeanne Bernant, le 8 avril 1541 
avant Pâques. - Signé: Ke:rgoall, Yves Jolou. 

8 Novembre 1543. - F.rançois, fils naturel lèrt 
légitime d'e nobles époux J,ean Kersa.u:sen, se'Ï­
g.neur d;e Saint-Georges. et de ·Jeanne Liè Prince, 

·.son épouse, fùt :bapti·sé par messire Jolou, prê-

1) En Plounévez-LO'Christ. 
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tr'e, ·chapelain, sous-curé d·e· Yv·es Lezeleuc d~ 
·Plouescat. Compères furent n'oble:s hommes 
Froa:nçoii1s LoiCtre.n;an, me•sts,irce Fxançois Dormah. 
prêtTe et François Kexliviri, prêtre; commère 
Françoi·s·e Kerliviri, épouse d-e maître Salomon 
Kergoall, le 8 Novembr:e, vers-midi, 1543. - Si­
gné: 4: Y. Jolou, F. 'Kerliviri; il en est ains·i. > 

15 Mai 1545. - Jeanne, fiHè de Jean Kersau­
JSen e't de Jeanne Le Prince, ·seigneur et dame 
de Saint-'Georges, fut baptisé prur mes!sire Yws 
Jolou, :tenue aux fonts par Jean an Castel, Jean-; 
ne Coetedrez, dlame de Keorliviri et François~ an 
Veyer, le 11 Mai 1545. - Signé: Y. Joiou. 

10 Septembre 1547. - Marie (fille) de nobles 
Jlèan lKersausen et de J•eanne Le Prince, sei­
gneur et dame ·d'e Saint-Georges, if:enue •aux fonts 
par nob!lias ·gelllS .G. BeHoy, Maxgrtlleri'be et Am-· 
hroisine iK•erliviJri, l·e 10 Sepfiambre 1547. - Si­
gné: Y. Jolou. 

Voici maintenant les ·enfants de Paul de Keil"­
;sau:sen, fils aîné de Jean. 

13 Janvi•er 1549. - Le 13 Janvier de l'lan du 
Seign!<lnr 1549, ·Guillaume Ke·rsausen, fils de 
Paul Kersausè:n et de Marie an Meascam fut 
baptisé' par moi, Jean L•e Hi·:r', sous-curé de la 
paT'OiiisiSJe d!e PlouJesca't', iJ:enUJ atUiX fonts paT' Tan­
;guy !Kerliviri, ·s·eigneur du d'it Kerlivitr:i,... Miès• 
.clam, Françoise Locrenan,, F.rançoise KerH.viri. 
-Signé: J. Hir. , 

28 J:u1n 1552. --:- Jean- (fils) de nobl.es Paul 
Kersaus·en et de Marie Meascam, fut hapti'Sé par 
messir~a Yves Jolou, tenu aux fonts pM' nobles 

!'. 
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gens J·ean Coatquelven, ·seigneur de Komeguez, 
le sieur Jean an Castel ·et Jean Ker guen, lta 28 
Juin 1552. - Signé: Y. Jolou. 

11 Juin 1557. - Tanguy, fils de nobles gen'S 
Paul Ke~rsausen, seigneur de Quistillic, fiJ:s àisné 
od'u . S'eigneur d;a Saint-Georges, et de Marie du 
Meascam, :dame du dit lieu du Quistillic, fut 
bapti·sé par moi, Christophle de Lau!nay, cmré 
de la paroisse de Plouescat, ce jour d'e Juin, 
l'an mil cinq coen:t cinquante s·ept, .et fut tenu sur 
les fou't•s prur nobles gens Ta:ngJUIJ !K!erliiV:ilry, S<ei­
.gneur' du dit lieu, François Le Veyer, ·seigneur 
de .Kerandantec, compères, ·et demoiseUe Ur­
gante 1Kerade1, .commèœ. - Signé: G. · Kergoall, 
Chr. an Guern, P. Leseleuc. (1) 

* ** 
La famille de K!ersaus·en ou Kersauson, l'une 

des plus ·anciennes de Bretagm~, -comptait de 
multip'lie:s alliances. A titre de spécimen don­
nons le·.s actes suivants qui l'intér.ess·ent à cet 
éga;rd: 

7 Novembre 1559. - Jean (fils) d1a Hervé de 
IKersausen et de Consl!ance Kergoall, fut baptisé 
par maître Alain Falc'hun prêtll'e, tenu oau~ 

· fonts par Joean K·er.sausen et Paul, son fi~.s, sei­
. ,gneu:rs tempol'e!l:s dl~ Saint-Ge·ocges ·et Miarme K 1etr­

Mviri. - Signé: Falc'hun .. 
4 Décembi~ 156'i'. - Marguerite fi:Ue d'Allain 

,Éersausen et Ftançoise Péan fut ba:ptisée par 

ü Cet aete est rê\ligé en. :français. 
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moi Christophe de IJaulnay curé d;è la paroisse 
de Plouescat ce 4" jour de décembre l'an 1567 
et furent .compères Maudet Lambert, seigneur 
du Vieil Estang, J;èhan Cremeur, s·eigneur de 
Goueletquer ·et commères Marguerite de Kerga­
:r:iou, dame ·de Sainrt~Geo~rge, Meariœ K:e:rl;iviry 
dame de Lesmelchen. - Signé: Chr. an Guern (1). 

4 Août 1569. - F.rançois fils de François 
i(\jersausen ~t Catherine Kerroudault fut baptisé 
dans régl~s·e paroissiale de Cléd·er par dom 
Françoi1s Dowrmap ·s<>us curé die la par:O:i;ss.e de 
Ploezcat, tenu aux fonts. par Paul Kersausen, 
s.eigneur tèmporel de Saint-GeoTges, Salomoa 
K·ergoaU, s·eigneur temporel de Gorrebïoe et Ca­
therine Foeon le 4 avril 15?9. - Signé: Dour­
map. 

l"r Mai 1571. -- Alain, fils d'Alain Kersausen 
et de Hranoois·e Pean, fuit bapt<i·sé par F. Dour­
map prêtre, :sous-curé de la paTois.se dlè P.Jquez.:. 
ca:t, tenu :aux fDn'ts par J•ean Crémeurr, se~gneur 
1iempO'l"•el de GouJe1;èitkeT, Miaud~'t an Dinre:ric ·et 
Françoi·.se Kerbiguet le 1•r Mai 1571. - Signé: 
F. Dourmap. 

11 Septembre 1576. __.:.. Guillaume fils de no­
bles gens François Kersausen et Oatherine Ker­
roudault fut baptisé par moi Yves Roseuc cur'~ 
d·e la paroisse de Plou·ezcat d tenu ··:sur le fond 
du baptême par nobles gens Guilhtume Ker.sau­
sen, s-eigneur du Quistillicq et Fra.nçois an Chas­
tell, sdgnemr de Lan:Œrien et demoiselll·e Anne 

1) Acte rédigé en français. 
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. \Kerbiguet dame de Lesmelehen. Fait le onzième 
jour die septJèmbtre l'an mril dnq CJe'Thtz ·soizan't~ 
:seize. - Signé: G. Kersausen, Y .. Rosee. (1) 

9 Novembre 1623. - Le corp3 de Maurice 
Kersausen, fils aisné de nobles ge'ns, Paul K!èr­
sausen et Françoise Péan, seigneur et dame de 
Quistillic, fut inhumé el: enseveli dans l'églisr~ 

paroissiale de Plouescat, le 9" }our de Novem­
bre 1623 en présence des ·sou·.ssignants et plu­
sieurs aultres. - Sirgn:é: P. Even, L. Le:seleuc. 

23 ..... 1627. -Le corps de demoiselle J.eanne 
Rersausen dame de Lanurien die .la p'ail'O•ils,se de 
Plouesca-t fut inhumé 'èt enseveli dans l'églis·~ 
paroissiale de Plouescat, le 29• jour .de l'an 1627, 
en pré·.sence des ·soussignants: Y. André ..... 

31 Août 165{ - Les noces d'enlr·e noble·s 
gens, écuyer Didirèr de Goasmeal, seignéur de 
Goueletquear et demoiselle Marie Kersausen, 

· dame de Lanenec, fur·ent célébn\rès en là ch•a­
pelle de Saint-Denis, située en la paroisse de 
Plounévez, le dernie.r jour d'Aout 1651 par la 
vénérablrè personne, messire Michel Tanguy, 
prêtre, sous-curé de la parois·se ·de Plouescat. -
J. Prigent fut prè.s•ent. (2) 

19 Novembre 1688. - Baptême d'e Marie de 
· Kergourlay, fille .de Didier rat <fe J·eanne de Ker­
sauzon. 

10 Octobre 1702. - Baptême de François de 
iKersauzon, fils de Jacques et de Françoise Spar-

1) Acte rédigé en français. , . . , 
2) Cet acte et les de= qui p1~ecedent sont réd1ges en 

français. 
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fel, sieur et damlè de Mesmeu·r. Parrain Fran­
çois de !K!ersauzon; sieur dfl Languien, ·marrai­

' .ne Jeanne Bdu:touiller, dame de la Fontaine. 

4 Novemb:r:e 1703. - Baptême de •Li~ss·e Agnès · 
dla · iKersall.zon, fillie de Hamon Nicodème . eif: 
d" Agnès Le Lourier, •.;;ieuù.· et dame du Vieux-
_ Chatel. Parrain Hervé. de il{1ersauzon, ~sie1ll" de 
Penan:ros, marraine LÏ'esse de Kerguelen. _:_ Si-
gné: Sébastien de Keq;avson, ·prêtre. -

W Décembre: )723. _:_ Baptêm1e de Rilbaud (le 
Kersauson, fils. d'Yves et /d.e Silvie de Saint- · 
Jol'œ, sieur ·et di:me. de Carjan. 

· 21 Juin· 17()8. --:- Mwriage d"écuyer Louis de 
Kersauson, fils-~d'autœ Louis. - Signé : Fran­

\ çois-Marie .de Ker'sauson d'ri · Pra:tmeur, clerc 
tonsuré, René Cadiou.,... sous-d-iacre. . . . 

MANOIR DE LA LANDE. 

Les ruines de oe manoir se !f:rouvent à environ 
un kilomètre nord.:.ouest du: bourg. Quelques· 
pans de mur subsistent où deux fenêtres en ac­
colade indiquent le XVI" siède. On aperçoit en­
core des res:t•es du mur d''·enceinte. 

La chapellle du manoir était dédiée à Sainte 
Anne. . :. 

:Ue docteur Garr:é, de Ploué';sca:t; ·signalait en 
1924, servant de !Seui·l à. urre écurie, une gr•ande 
pierTe de if:aiUe portant les armes des K:ergunic, 
dernrers propriétaires de la Lande. 

Le 3 Janvier 1644, Rolland de Poulpiquet, pre-
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· · dignitaire~ chantre, -official, grand ·vicaire 
ch1anoiDJè' _de. Léon, ·bénit én l·à· chapelle Sain té.: 

. de 1!a l+ande; le mariaÛ d1écuyerr Louis de . 
·"'"'""'·Jf>""·u• s[iêur. die 'fr,aopJràg;m., ·die 1ta paxoosse ·de 

.J•e,an.l au M,in:ihy de :Safurut .·Paul dé" Léon. et· 
Md:Cbe!!Je de ,KJffi.OiœaJrll:z · dame· d6uailrièT!ili rdJé 
· . G~orges ~n PIÜu.~sc·;t. ·· · 

Le:2•5 'J,àn~ier 1663 ho~oràbll~ marchand Clau-
.. ù~'}~~ec'd:el~ p~roisse :d'e Ï{e!saint ethonô~ 

· fille Claude Rotihau d•e1 Pl.Oue·scat frirent. 
o.LH<UJl'C'" 'd.all'aja même ehap•ahe'p~ Je•an Rosee; 
,..,., • .at·ra· .. de Plouescat.· · · · ·· .; / .- · 
· De 10 ·octohr·e 1689, furent.cé1éhrées.aumêm~ 

.end~oiit ~e~ noces· dl~ pi~e '(l;uill~uzo'li. de·· 'flro~ _. 
· de .Saint-Martin· de Morlaix ayec ·Je~J1ne,:­

' Ma!riC''hic, fi.Hie -diè' noble ·homme ·Jacqne·s. 
· . et de Anne Le Rorix.· (1) ~ · · 

" . LE MANOIR DE. MESGUEN. 

" . 
A la sorfi.e dU bourg .de Plouescat, ver·s l'ouest, 

.· piir la Toute. d1a Kem~·c, appariÏit le p·etit ,Jl1anoir .. 
de Mesgu~n, b:è·s modeste' coil:fli::uction ,Louis ·XIII, 
à··lia facade solidement -étoffée <le :hlocs de granit 
ota:i.Hés dans le·s énorme•s bloès. àrrondis · d·è ·la 

> · côte. Rien . d1~ plus :simple que son. ·diécor ~ ariilii~ 
. ; . . : une · lrioar:rie triangulaire, · la · seco~de . 

disparu, et' quelques moulures ·rudime:nt*e'S 
·. l'•entour de- s-a poTte cintréra~ ku-:des·süs : ~è, : 

· 1) La nouvelle mariée était sœur de Jac:ques Marc~hic; 
X.~eur de Plouescat. (Note de M. le doctèur ,Jaotieil,.)~~ : 
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l'entrée existait avant Ia Révolution un écusson, 
d'émoli à œtte époque. L'aspe·ct ;ru·~tique et nu 
d'e l'édifice correspond bien à ce qu:a 'llous ré­
vèle l'adage breton: 

Evel oc'h aotrouyen, tud Jentil Plouescat, 
Rank chomm en o guele pa f:<esker o diiia.t. (1) 

Me·sguen app'artenait au xv• siècle à J·ehan d-e 
P•enfeuulf:eny;o, au ·s1:ède su[v,ant à une fallli:lle · 
Fréon. II passa par mariage en 1567 à Hervé de 
Kersauzon, cadet de la maison de Saint-Geor­
ges. Son fils Fra.nç?is signa en 1594 la capitula­
tion des ligueurs- léonards au Folgoa!t, et pro­
posa aux 'Etat·~ d'~ Bretagne un projet de cana­
l~sation pour fa jonction de J.a Ranoe •et ,die la 
Vilaine. 

Le manoir de Mesguen était la résidence, vers 
1650, de François·de Kersauson et de son épou­
'Se, Ca:ilierillle d\a 'Klerguve'Iien. Celle-ci· donna un 

. jour un exemple héroï.que d'opiniâtreté, et voici 
•commen:t M. Le Guennec, qui le tient d.e l'une 
ds ses arrière-petites uièœs, raconte ce tr·;:tit si· 
amusant. 

* ** 

. ) 

Un jour, une quereHe interyint entre Fran-

1) Nous pouvon~> citer comme type de gentilhomme 
pauvre le sieur Kéreau, mécha::J.t personnage de Ploues­
cat, qui était en 1776 la terreur du clergé et deS! paysans 
de la paroisse. Il fut interné dans une maison de force. 
Comme son mince revenu de 300 livres ne pouvait suf­
fire aux fraif: de sa pension, pour débarrasser le pays 
de ce fripon, le clergé se chargea de fournir la somme 
nécessaire. 
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cois Kersau·aon et sa femme. François avait sans 
doute raison et cela ~~xaspérait d'autant plùs •sa 
moitié, s,i bien qu'elle se lai'81S'a aller jusqu'à lan­
cer au digne gentilhomme l'insultante épithète 
{le « pouillon; ». 

M. de Mesguen bondit sous foutra@~· 
- Pouilloux ! Moi ! Pouilloux ! Harniblreu, 

Madame ! retirez immédiatement ce mot mal­
propre ou }e vous en ferai x·epentir! 

- Je ne r~~tire rien du tout, Monsieur le 

pouilloux! . 
- Têtebleu ! Ventrebleu ! Sacrebleu ! retirez, 

voa'S dis-Je, et ne me mettez pas lèn colère, car 
cela pourrait tourner mal. 

- C'e:>t cela ! haU•ez votre pauvre femme. 
Vous en seriez b:i;~n capable! Mais dussiez-vous 
me meurtrir le co:rps, Je vous dis poumoux ! 
pouilloux ! fi ! le pouilloux r 

- Point de .coups, Madame ! Ce sont là jeux 
de vilains qui ne· conviennent pas à un noble, -
aussi noble qu'il soit dans la provinCI~. v.ous 
aHez seulement, d.e gré ou de force, me suivre 
d•ans la cour·, jusqu'au puits, et là, vous ver.re; 
bien ~si je ne connais pas J,e moyen dr.:! vous met-

t re à la r·aison. ·11 1 • - Marchons donc, Monsieur le pom oux . Je 
vous montrerai, moi aussi; si VOliS avez pour 

femme une girouette. 
Devant le puits, François dr~ K&sauson .em­

poigne « sa légitime » l'a't'i:~che à la corde du 
seau .et la fait desc·endre, p1eds en ;avant, jus-

qu'à la surface de l'eau. 
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Et mairutenant; Màdame, :su:is-:-jle encore 
pouilloux? . 

- Plus qu~ jamais, Monsieur. Oui pouilloux, 
et trois ou quatre fois pouHloux! , 

- Lie maxli •lâdm la COJ)d'e et 1sa · moittié s'èn-
fonce jusqu'à l•a •ceinture. 

- Suis-je toujours pouiHoux? 
- Cer:ba·.s, vet pouilloux abominablement ! 1 

.Cette fois, hi:. femme obstinée plqngea jus.- ' ·· 
. qu'au meu ton. 

- Allons madame, vous voyez que c'est sé:. 
rieux. Ayez pitié de . vous même •et de moi 1at ne 
me poussez pas à bout! N'est-il pas . vrai que · 
je ne suis point pouilloux? 

- Mais si, vous.I'êtes, po:ÙiUoux, et de plus 
en pl rus. NoJ!tlz-moi si fu fa:!WaJi;s.fuai vous ·en pTend', 
·et l'on dira· de v;otre-viC'tiînE: · <CElle a préféré 
mourir .que die re:ste:r la :flemme d'un pouül-

• 1' 

1-oux. » 
'Du coup 1e. plo·.Ùgeon fut total. L'érrergiq111e 

créature ne . pouvait plus parler·, ayant la bou­
·che sous l'eau, mais, pour prouver à son époux 
qure cCe bain forcé n'•avait JJJTh~l•ement modiifié 
~Ses. !Sentiments, eUa· élevait l·es bra:.s au .... œes:sus 
de sa têf.e ·~t faisait, des ongles de ·ses deux pou­
ces, Le simulacre d'écras:eT· ·de la vermim'l. 

V:airuou, M. de Mes·gulen sortit s.on épouse 
du puits •.sans dire un mot, ét, depuis 

1
ce temP's, 

.fut un·· parfait modèle d'humble soumission 
conjugaile. Tant da constançe l'•avait anéànti. 
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MANOIR DE iKEROUARA 

i 
kilomètT·es nord du bour·g,. sont les 

. .... L, .. ,,.,,. ·du manoir dte Kergouara ou Kèrouara . 
' fut pos1séd1é en 1534 par· Fmnçoiis1 iKieiri1iiVfuril, 

passa aux L'êséleuc dans la seoond'e moitié.· 
xv~· ·slièdlê. Didli1err, ':de L~sélia;ue (1568~1620), 

dl~ Kerouara, eut un frère Pa ni, . ir'ècteur 
1Plouescat. 

L'une des bmnches des Léséleuc de Keroua-
étiabloiie à Sa1n!f-Po·l-doe'-Léûn, 'erut l'honJille'll!l" 

·d.onnér un évêque . à l'Eglise,. 1im ·la p·ersonne . 
Mgr Léopol1d! ·de. Lé'séleÙ·c, évêqu1e d' Autu'ri, 

,vucali,IH, e•t Macon (1814-1873). (1) 

MANOIR DÈ GoRRÉPLOUÉ 

manoir se trouvait sur la route de iKer- · 
à enviJi:on 1.600 mètrre,s, ·e~s:t~·s.u~efs,t, du 

Il eut' comme propriétairlè I:a famille de 
el fut la Tésidence de Guy de Kergoall, 

lequel fonda une ·chapellenie, }e-. 27 mai 
dans l'égi:rse diè Ploues-cat. 

MANOIR DE lKERGOÀLL 

Non loin de Gorréploué était 1e manoir d·e 
En 15M, Jean KergoaH ·est· :seigneur 

.~du 1Vieux-Châtel. Marie die Kerézéan, héritière 

. 1) Voir la biographie de ce.prélat par M .. le Chanoin-e 
Roy . du Chapitre de Quimper, 1932. 

··":-
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dJe:s KergoaJH, qui mourut aVJant 1611, avait 
épousé Louis d1e Beaudi·ez, et eh 1668 le manoir 
-appartient encore à cette famille de Beaudiez. 

MANOIR DE GORREQUEAR 

Ce vjlffiliX manOiill", très hiren conservé, ;Se tTouv.e 
au bourg, Œans le voisinag·e et au nord-ourest 
de l'église paroissia'le. On l'appeHe actuetlement' 
la Vieille. Caserne, parce. ·qu'il servit de caSJerne 
sons La R.évolutl:i;ou. Oe.oc-Jtwins doootments. le dlé­
nom:ment la Vieille Abbaye, mais l'histoil-e ne 
connaît point l'e.xistenc;e d''Ùne abbaye à Ploues- · 
œt. · 

Le manoir possède une tour R~ec un escalier 
'en dalles de granit. Un trou est creusé entre 
deux ma:rches, en· faœ- .de ·la p:orfè, ·qui . permet­
tait de tirer •sa.ns danger sur un assaillant. La 
cave du manoir est solidement voûtée. Un vieux 
puits ·existe. dans la cour'. 

üor!l:"equearr apprurt<enai!t en 1644 à FŒ"allçoi:s 
de Kerguw·~e:n, · eil au momenil: de 1a Révoiluti:on 
à Deiil!Î!s. de Kelliguvelen, qui -rémi~a. Le:s d'e 
~eTguvde'll bl:3JSOllnaient . d'azu;r!, à Une main 

1 dextre apaumée d'argent avec trois étoiles, deux 
en chef et une en pointe. Devise: Enn Doue 
eo (1). 

AuTREs MANOIRS 

Le manoir de Lescoret-Hu·e1 •appartient en 
1514 à Fmançoli .. s• ru; :Ke.oc-·.sauoon, celui de ~e:r-

1) Sur la famille de Kerguvel~:m, voir Chanoinè Car-
daliaguet, Cliiàer ... p. 123 ss. · 
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d1e~s KergoruH, qui mourut aVIant 1611, avait 
épousé Louis die Beaudi,ez, et eh 1668 le manoir 
appartient encore à cette famille de Beaudiez. 

MANOIR DE GORREQUEAR 

Ce V!Ïietux manoliir, très hiren corrs,ervé, se tTouv.e 
au bourg, dans le voisinag~e et au nord-ou1est 
de l'église paroissiale. On l'appeHe actuellement' 
la Vieille Caserne, parce. qv'il servit de cas1erne 
sous l:a Révolu!ti;o:n. OertaiÏns dooulllent:s. le dié­
nomment la Vieille Abbaye, mais l'histoire ne 
connaît point l'existenc;e d'une abbaye à Plou'es­
cat. 

Le manoir possède une tour 'avec un escalier 
'en da:Ues de granit. Un trou est cœusé entre 
d·eux mar,ches, ~en fac1e die la porte, qui permet­
tait de tirer 'sans danger sur un assaillant. La 
cave du manoir est solidement voûtée. Un vieux 
puit,s exist~e dans la cour'. 

Gomequerur appaŒ'tbe:nai!t en 1644 à Flrançoi:s 
de KerguVIè'lletn, ·et au mome111t d'e la Révolutilon 
à Den,i1s die Kell'iguvel,en, qui ·· émigrra. Lers d1e 
1Kerrguve•1en blrrusonnaierrt d'az~ri, à une main 
dextre apaumée d'argent avec trois étoiles, deux 
en chef et une en pointe. Devise: Enn Doue 
eo {1). 

A UT RES MANOIRS 

Le manoir de Lesc01et-Hue] appartient en 
1514 à Fimnçoli'S' .die Ker'.sauls.on, celui de l{err-

1) Sur la famille de Kerguvelen, voir Chanoine Car­
daliaguet, Cléàer ... p. 123 ss. 
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aouen en 1600 à Gumaume de Kersauson, 
époux d'OiLiv;e de Kerguv'e~en. 

· L~e Cos tang était habité -rcn 1,534 par Bastien. 
époux dre J,ehan • die . KerHvi:ry. Au­
à un kilomètre ·sud'~est du boürg uné 

\.n1arrso:rr port,e le nom de Coshmg. On dit qu~un · 
y est caché dans uri soutermin, m:;J.is sur­
par une vieillie sorcière. ,'ce soute{r'rain 

~ . ._,.,...._,'"v t·oull ar gràc'h côz. (1) 
Lesme'lechen, ·en plein bourg était habité en 

530 prur Alain de. Kic!rbiquet, époux die Cons.:. 
de la Paiura. · 

Le manoi~r die l'liSle en Ga]L esf posiséd'é en 
1532 par Yves du Chas't.el, celui de LannUirien 

1591 prur Frtançoi!s du Ohœsif:,ell, ert celùli drd 

, -S3Jnit 1en 1597 pa>r Rene dw Oha:s.teL Il . · 
t à noter qu·e Coz-castel ~existe à Plouescat, 

r de Languien, à 1 kiilLomètrle 1/2 du hou:rg. 
Citons encore }es manoirs disparus de Ker'" 

ugant qui en 1720 ~et 1751 app•ar:btliiÎait raux 
véré drc &erduff, de Keridœux, qui était 

1604 le bien d'Ollivier de la Foss~e, de Lan­
et de Kerdreun habités par la famille La 

osse, de Kerfréca11t,. Kervoa, ·Kierscao, Wnh-ar-' 
•.r..i~A«,··~, die Goeletqurer, de Làngu!Ïien .. 

Société. Archéologique du Fini$tère, 
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. L~''FJGLISrE PAROliSISIAJJE 

L'ANCIENNE EGLISE . 

' L'église paroiss,iale actuel'l·e :est un g,rand 
fie-e · d1~ :style. néo:..got'hique,. Bâtie ·en 1864, 
fu:t CO•l1S1acrée l'année ls:uivante 0). 

La nouvelle église 'remplaçait mie cons:l:ruc~, 
tion vieille d'un siècle, puisqu'él•Ue l'emontait à 
1763. ' ' . ,. 

Dams une délibération du 1'' Août 1762, le 
corps politique die ·Plouescat demandait au Ro·i 
Louis XV de permettre · aux paroissi•ens. de re­
-construire leur église .. L'autori•sation oibtenue, 
des bannies furent faites les 30 janvi~r, 6 et 13 
févr~er 1763 pour annoncer la démolition de 
l'église 'et fair-e appel• aqx seigneurs p•rééminen­
ders et autr.es prét,ènda:n'ts de· droits dans l!a 
d'He église. 

Les 13 et 14 avril, un procés-verbal de l'état 
de I'égHs-e, fut dressé par écuyer Jeap.-Claude 

· P•r'igent de Kel'lèhars subdélégué de• l'intendan­
oo au: dlépm"t•emen:t dlèi, :Sain!t-Poil-de-Léon, a3s:itStf:é. 
du sieur Zerbinot, architecte, et du sieur .de 
!Wrgrach. Ap['ès la fecrtu~re· du: :r:appo['t su:r l'état 
d1e l'égHse intérvinrent l·e·s •agents des seigneurs 

. 1) Un cantique breton fut . composé pour la consécra­
tion de l'église. Il est soigné G. Prof, comprenld 23 quâ,.. . 

. ! trains. ·octosyllabiques et respire U."'l grand esprit de •foi 
(Feiz ha Breiz 1865, p. 259-263). · · 



1 

31-

d-e ·particuliers prétendant. à 
honorifiques: 

Briand procu;r1~ur fiscal de: I•a haron­
·de KieroruiZ'éTé, pour me<s•sfi.rié Niico~a~s Eon, •s'e!Î.-

dù Vieux-'Châ'bel, seigneur fondateur su­
' 'haut justicier, et pr,emie'l' prééminen­

après ·~e Roi ·de l'églis•e par"?issi'ale de Saint-

·.·• Mattr:e P•enno:rts, notlali~emy~l.de 1'Ujsénécliaus-
, de Lesneven, pour Dame ;Elisabeth Jouha:n.;. 
Dam~ ,dJe Ee~r'gaTiadle~, p~.rop;rié:taire du ·ma.:. · 
die Coztang en la pruroissei .. . 

Richard. GuiTlouzou; ·,sieur de· .. T'rove;rn. 
représentàil:io~ de ses. miteùrs, se disa:ntpro-

,crù manoiT du .Cos.t~ng. · . . . . . , · . 
Gabriel L'e Ny; siem' d1e. Coatudavel. 

de dame Marie du Plessix. 
Jacques:-Marie Rous·seau, pour dem'Oi­

Jeanrre-Renée Toullec, s:a mère. 
homme François Lezerec, sieur . de 

· maître André Le Br.eton, notaire et pro­
... Pl,Oiues:calf:, . poulr le · se•iig:neur du 

~.()urg:Jblan.c d'u Kerouat. 
· ces personnages, •en pe,rsonnt:l ou par 

procli'œu,rs réê))amèr'ent · [,e maintien de 
d<r1oi1Js d".àrmoifrii<eiS:, baJUC'S èt te:nfeux, eit a 
obs·ervations il fut r'épondu par maître 

Sauly, p:rocureur, chargé des intérêts de1 la 

8 et 9 .Juin 1763 le marché de la recons- · 
l'église fut mis ·en adjudi.cation, et 
rre ta'rdèrent pas: a commencer. 



- 32 «<-

C'est 'le 17 juillet suivant que fut solennelle­
ment bénite la première pierre de l'église, 
üomme nous I''appr'end le tex:rte suivant: « Le 
dix sep:t juillef mil sept cent soixante troi·s a été 
bénite la pierre fondament·ale de la nouvelle , 
:égH.se de Plouescat par 11e soussignant messire 
Jean Moysan re~teur d'e la dite paroisse, posée 
dans les fondements du bas-coté au midy, avec 
celie d'écuyer Nicolas Eon seigneur du vieux 
Châitel fondalt·eur de la dlirte ég!lise à caurse de 
lla terre des baronnies de Kerouséré Trongoff; 
:l:es armoiries posées avec celles de mad'ame 
Marie Nouël ·son épouse dans la pierre du mi­
lieu des fondements par le ministère d'autre 
écuy.er Nicolas Eon de Kerouzéré son fils, en 
présence de tout le général de la pa·roisse, à 
'l'issue des vêp·res, et nommément; me·.ssi;re Jean 
Tanguy, Thépault di2 Kernizan, pr'être, messire 
Vincent Olier, curé, MM. Yves GraU et Yves 
Ros'ec prêtres de la paroisse, M. François 
F.rlirarnt procureur, fiscal de l[l{ d'iUe Jnrrisdi,CJtirOn 
des baTroinies de Ke;rouz'é1ré Tronrgoff~ écn1yeT 
J12an François de KerguveUen, si.eur de Ker­
gonan, écuyer Pi2rre KermeUec .et autres. » 

Le clergé du Léon prêta à l'a fabrique de 
Ploue·.scat ' 6.000 \livres pour T'·aider dans rSOn 
œuvre, et la d'è'rnière tranche de œt remp1·unt 
sera acquitté sept ans plus tard, le 22 avril 
1770 à jM. Jouhanic. de Ker'li:vio, recteur de 
Plougonvelin, syndic du dergé de Léon. 

D'accord avec 1'e cürps poli'tique, la fabrique 
'ruè Plouescat fit marché, le 4 ·mar·s 1777', avec 
J'eau Bourhi'.s, pour l'entretien de l'horloge pen-
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dant trois ml!s, moyrenuan:t la somme de 90 
liv,res. 

La saC!ristie ne fut construite qu'·en ,1785~ 

come l'a:ttreste La ptièœ ISuiivan'be,, ,encore f~ur: 

n11e rpair Ile regis1tœ de P.lo~esca!t: « Je :sOU!SSig'lle 
if'edeur de Plouescat cerhfie que ce JOUr on:2 
Juin mil sept cent quatre vingt cinq a été ~o~ere 
l'a pr·emière pierre d'e la sacristÏI.:J de cette eghse 
pa:r :maîlme Siilvesin::e L,e: Condat pil'OICiUir'eur fiscal 
d.e la baronnie de Kerouzéré Trongoff ·et an­
nexe~, faisant pour m2ssire Nicolas Eo~ du 
Vieux Chatel seigneu.~ d.e la dite ba.r'onme et 
en ·oèl!!te quaili!l:é fondateur· de rcre,tf:e égh.s'e ~'t que 
la .dite pierre chargé·e des armes du smgneur 
rdiu Vieux Chatel l<:ln alliance avec celle•;; de ma­
·dame son épouse a été pl·acée au coin midy du 
pignon o.rientar de l'église, en présenc12 des 
maJrguil!tierrs :e111 charge et .aJurtr:eis. » 

L'ossuaire voisin de l'égUs,e étant de plus en 
plus délabré au rd:éibut du1 xrxe ISiiècle, les ru~nes 
en fur'mllt vend!ues ·le 8 décemhre 1817. 

A partir de 1842, le registre rd.e·s délibérations 
·des Marguilliers signale 'réguliè~e~r2nt .t~u~ les 
qura't:re ans l'e versement d'une 1ndemnlle . a M. 
le Curé pour ·aider aux frais de « l' Adoratzo~ ». 

Celle qui eut liiw ·en septemhr·e 184~ .dut etr: 
particulièrement brillante. -~· I:e Samt, Cure, 
y avait réuni vingt ecclesiastiques du pl~s 
grand mérite et :étrangers à la paroisse. Il s Y 
fit « un bi·en incalcu'lab1e ». 

:Périodiquement, l'<:l regisrtTe note les « excel­
~ent.s résultats des Retraites d'Adoration ». 



L':EGLISE ACTUELLE 

L'église · a . ,· · .l 
fi . P rmss1a e actueHe ·est un grand édi-· 
. ce •die sty.Je néo-gothique. C'·est le 5 octoif:m~ 
1863 q~'en fut bénite la première p_rerre; voici 
l·e pr'oces-v•eTbal de la cérémonie: 

((. L'an mil huit cent soixan't'è-itlroi•s le cinq 
~ctobr~, Nous soussigné, René Sergen:t, Evêque 

_e Qmmper et d'e Léon, assistant au tTône Pon­
h~c~I, comt·e du Saint-Empire, officier d.e la 
L·egwn d'honneur, avons béni et p·o·s , ·l ru·· · . e a pl'l~·-
,. Iere pierre de l'église de Ploue-scat, en pré-
.se.nc·e de MM Le Gu K , . 
tul . . . . , en- ernm:S:on, chanoi.ne ti-
B, ~II"a. de, Qmmper, Pouliguen, Archiprêtre 

;r.Iet, cure-d?yen d:e St-Thégonnec, Ros·ec, su~ 
pe~eur des VIeux prêtres, Jézéquel, recteur de 
Cleder, Rolland, recteur de PlounéV'az Le Roux 
recteUir die 11rléflez, L'Ho:süs, lf'e•citeu; de Plou~ 
~ar, Morvan, 'recteur' d'a Lfanhouarneau, :Pou­
liguen; .recteur de St-Vougay, Mo not, vicailfe de 
St-!'hegonn~c, .. Stricot, vicaire de Plounévez. 
G~·eguen, VIcmre de Lanhouarneau, Henry, vi­
c.atre de ~·1ougaT', Le .Houx, viicai;re de Clédielf, et 
du clerge de l'a paroisse (MM M th· , 
;n 1' . · · · · a 1eu, cure, 
:rou Iquen et Hénaff, vkaires). 

, Une. foul•e de pa!roissi,ens assis<tlaient à cette 
cerém · · · · , ome, ams1 que M. Puyo, alfchit·ect<a et M. 
Treal, entr·epreneur. » 

, , ~ 3·1 .août 1865 'eut ltileuJ la COill!Sécmition d·e 
1 edrfice, dont l·e procè·.s-verbat sui'l: , 

.« Ce j~ur, trente <et un août mil huit cent 
ISOI~an'te-cmq, . Nous soussigné, René Sergent"" 
Eveque de :Qmmper et de Léon, avons consacré 
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l'église curiale de Plouescat, ·en prés:ence d'e M. 
Evra<rd, grand vicaire, de M. Le Guen-Kernéi­
:son, chanoine titul'ai:re, de M. Poul1iquen, curé-

~ . . 
archiprètre de St-Pol, de 9•4 •ecclésiastiques 
· a·ccourus de tous l·es points du diocèse pour as­
·si·ster à cette solennité, ·d:U, cjlerg\é paroistsial, 
eompo·sé d•e M. Tanguy, curé, et de MM. Pou­
Iiquen >et Hénaff vicaires, :et d'une nombreuse 
a~s.i:sltance ·dJe llaiqure:s, au· no.mbrm d•es:que!ls on il"e­
marquait M. Cahon de Mesolfmel, à ·la tête du 
cons·eil municipal, et MM. L'au~ent Gralli, Alain 
GuiUauma, Paul ·Inizan, Paul Le Saint, 1et Louis 
Cad'iou, fahrici·ens. » ' 

La flèche ne fut construite qu'en 1.870, pour 
[a somme {le 22.533 f. s'ajoutant aux 106.113 f. 
du d•evis de l'ég'lise. 

·Deux cloches furent bénites ·en 1872; voici en 
qu<ds •termes est décrite la cérémonie. 

« L·e 31 mai 1872, Mons.eigneur D. Anselme 
Nouvel, Evêque de Quimper, retigieux de l'Or­
dre de St-Benoît, a procédé à l•a bénédiction de 
deux cloches auxquelles il a donné les noms de 
Pierre et Paul, et pesant l'une 1497 k., l'aut~e 
7•35 k., •en présence de ùaurent Gmll, président 
de la fabrique et dr~ Marie Félicité de Kervil­
lard, veuve Laouénan, parrain et marraine d·e 
lia Fe cloche, et de Yves Pinvidic, mtaire, ·et de 
Françoise Rosee, parrain :et ma:rraine de la se-
eond·e, qui ont signé le présent acte. » · 

On relève les signatures ·de MM. Tanguy, 
curé, Hénaff et le Roux, vicaires; Guillauma, 
recteur de B:r'aspa:rt's, Abj<~an, vicaire à P<loudal-
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mézeau, Jh Hénaff, vicaire a' p· 1 · t · · onneven er, 
Podenr, vicaiœ aux Carmes~ 

f:a. 3" cloche pè·se 457 k. Elle a été ibéni'te .le 
· 10 JUm 190?, d.u temps dr~ M. le curé Goasguen, 
. par M G Il . . m , auma, eurié-d'oyen de Taulé. Son 
parram fut M. Cadour, maire et sa marraine, 
Mad.ame ~aouen, née Bernic:o~. Elle .s'a!Ppelle 
M arze-Louzse. · · 

La bénédiction dè la petitr~ cloche se fit. en 
1853, M. J?éroff _étant curé. Son parrain fut M. 
Rosee, maire, et sa manaine Mademoiselle Bo­
dénès. Elle s'appelle Joséphine. 

M. Ollivier, curé de Saint-Pol érig·ea ie 8 dé­
c:~mbre 1875 le Chemin de la Croix. 

En 1~87 l'église fut doté d:'un orgue, el voici . 
le proces-~erbal de sa rréc•eption,. le- 21 mai 1887. 

, « Ce JOUr 21 mai 1887, nous soussignés 
~r\nest IJe Guérannic architecte, •Léon Hunt .. 
Ziger, p;rofesseur à LJ~sneven '(l) Corentin 
Lazennec, prêtre et p,rof1~ss•eurr au ·collège de 
St:Pol, formant la commission d'expertise nom­
mee par M. l:e curé -de Plouescat, accompagnés · 
de M. Gortebeeck, orga,niste à S:t-Sauveur dl~ 
Rennes, avons pvocédé à la visite et à l'examen 
d'tm orgu~ de qu·atorz·e jeux et un pédali;~:r pO'sé 
dans, la tnbune de l'église de Ploues·cat par M. 
Claus, facteur d'orgues demeurant à Rennes. 
Nous avons visité tout le mécanism~ de l'orgue 
que nous avons trouvé exécuté selon ~·es derniè­
res règles de l'art. Nous avons essayé un à un 

· 1) Léon Huntziger est le père du général Huntziger, 
ministre de la guerre. 
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.ses jeux, nous les avons ·ensuite combinés, 
nous avons •COnsta•té tant la force qŒ~ la dou­

ceur d.es sons. La bonté d'es matéJ,"iaux emp~o­
, yés ne laisse rien à désirer ..• 

« Nom:; tad'res,sons nos pilus. · g·randis éloge·s à M . 
• Claus, l'habile facteur de oe bel instrPment, et 
· nos félicitations les plus sincères à la: paroisse 

Plouescat qui .•en a fait l'acquisition. » 

CONF-RERIES 

.. 
CoNFRÉRIE nu RosAIRE 

La oonf:rérlie du Rosaire .fiurt -établie li~· 28 
octobre 1635 dans l'ég'l1ise par•oi·s·siale, par le 

t Père René Robert, prieur du couvent de Saint­
de Morla:ix, :sur requête dl~ Messire 

recteur de la pa!roiss-e, -et de 
Claude de Kergroadez, douairièrt~ de Ker­

liviri, agissant pour le général, et ave·c -l'autori­
sation de M. l-e grand vi0aire de Léon, obtenue 

, 1~ 21 août précédent. L'autel Œ~ Saint-Sébastien. 
· fut réservé à la confréri-e; c'est ce qui résulte 
d''une quittance octroyée par le cl-e:rgé de Ploues­
cat au gouverneur di~ cette confréri·e, en date 
du 16 juillet 1705 .. 

· Ile 18 juillet 1641, la confréri·e du Rosaire 
avait pour procur·eur Pierre du Chastel:, sieur 
-d'Enesangall. 
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CONFRÉRIE DU SAINT-SACRElVIENT 

,. EHe fut établie en 1687 dans l'église par'ois­
SLa1e, pair u:n tersta:menif: du rsi'e''"~ M'aJr• h' . 
dio,.{' ... ,...,. · ü11cqu1 

nnai a c-ette fm 90 hv;res de rente à prendr" 
·sur le Heu de Kervegen. ' ·~ 

. . :lus _tard, en ~ 778 les héritiers diil Ma·rchic 
~~et·end_rrent assuJettir le clergé paroissial aux 
Œ"eparahons qu·e réclamait l'immeubl·e de K 
v cr t · . . er-
e,en e aJ_outer aux c'ha.rg'ils de }la fondation 

un; processwn dans le èimetière. Il ·semble bien 
qu lls furent déboutés de leurs p<rétentions. .· 

CONFRÉRIE DE SAINT-PIERRE 

. Une c?n:fb.·~riie a: exislté en l'honneur de sa&nt 
P!IIe~r~, tvtulmre d;e, .J'égliSre. Nous manquons de 
rensreli:gnemernJtrs s~ulr ·e:n~, '~ais à en j ugeŒ" d'après 
Ires .oft'randes qUI }:U,]I relta:Jent falilt'~IS ~·eiS p ." 

• 'Ç ,, <11 , !aJrlüti'S-
SI~US av~ient jadi·s beaucoup d'e dévotion à leu:r' 
saJ~nlt ~P~awon. 

CONFRÉRIE DU SCAPULAIRE 

. ~e 30. déc<ilmbre 1834, Mgr de Poulpiquet, 
eveque d~ . Quim~er et de Léon, subdélégait à 
M. ~e Smn·t, ·cure de Plouescat le pouvoir qu'i'l· 
tenmt de Rome, de fonder dans son diocèse 
la confrérie du srcapulaiœ d~ Mont-Carmel. 
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CHAPELLES ET CHArPELLENlEiS 

EN 1774 (1) 

Le gouvernement de Kér'ézéan avec la cha­
pelle, présentation de Mail'lé, ch'argé d'une 
mess·e à basse voix le dimanche, possédé par 
M. l'abbé Maillé, d'èsservi pair le si'eur· Grrull, 
prêtre d·e Cléder. La chapellé est en très mau­
vais état. 

Le oolrlège de K'érézéan, fondé, et préseuté 
par 'l~es · seigneurs die ii{Jerliviri, donsti'Bta~nJt !iln 
.cinq portions, dont deux possédées par M; 
Mouster, chanoine de Uéon, ret chargées de deux 
messes piaT :s,emaiJne ; lres; 'llfùlits· au[trles cha:rg~s 

de quatœ rnesse·s par S'emaine poss·édées par 
M. Picart, prireu:r du Pontou. 

Le gouvernement rd'e Sain't~Eden, •awc la 
.Chapelle, chargé d'une messe par semaine aux 
dimanches, possédé par l·e dit sieur Moust·eT lilt 
présenté par' les dits seigneurs de iKerlivi1ri. 

La chapeHenie du Calvaire avec Ja chapellrè, 
.à la 'prés•entation d'es GuiHousou, chargée d'une 
messe par ·semaine au vend.r·edi, :posséd1é!il et 
desservie pa:r 'l'e sieur Thépault de IK!ernt:san. 

La chapellenie d'il Kervoara, à la présenta-

1) D'après un document du temps, des ar:chives de 
l'évêché qui porte en tête: « Missrire J,e•a;1. Moysan rec­
teur - mis•sire Hamon François Tocquer curé - Mis­
sire René Cadio/UJ prêtre comes·seur - Missire J eallJ 

Tanguy Thépault sieur de Kérniz;an prêtre - maitre 
.François Marie Kersauson ·~:>ous-diacre - maître Julien 
.François Kerguvelle::t achoHte. » 
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'tion ?u propriétaire, chargée d'une messe par 
semame au mer.credi, possédiée par l·e. même. (1) 

La chapelhmie du Spernen, présentation des 
Messieurs de Kersochic; ·chargée d'une me~se 
·aux ·samedis et d'un seTvice à Noël, po:ssédée 
par 1le mêm,~. 

L'a chapeHenie de la fontaine-sainte, p;résen­
'l!ation à M. du Rusquec, .chargée de deux messes 
par semaill'~, possédée par le même. 

La chapellenie de Kergonan, présentation M. 
Penhoat Kerrguvellen, chargée d'une messe au 
lundi, possédé~ par M. Cadiou. 

La chapelenie d:ès Mesguen, présentation du 
lieu, chargée d'une mes:se aux samedis, possé­
dée ·par' le mêm~. 

La ehape11enie de1s GochaJril:•s, préslè1nil:atliron d;u 
•sieur Kersauson, chargée d'une messe par se­
maine aux d'imanchtès, possédée par lui-même; 
titulai:re l\'L Augustin Kersauson, son fils, clerc 
1tonsuTé, :sans service depuis trois ans. 

La chapellenie de Goazmoal, p.rés.entalion des 
diJtrs sieulrs die :K!e.roch:i!c, sans rse,r'Viœ dlepuis 
très longtemps. 

ùa chapellenie d'Anne MMe, prrés•entatïiOn du 
sieur rrecteuT d'e Plou·escat, cha:rgée d'un~ messe 
:au ve.ndr·e.di, du revenu de 36 li"\ères de rente 
foncièT•è, payable paT l'es parents, possédée paT 
M. Scou·ar'nec, curé de Peneran, sans servi·ce. 

La ehapeUJan'ie d" Anne Gonez, p!l'ésentatlio.n 
du même, réduite à trent1è six mess·es par an 

. 1) Décédé le 7 février 1782 Thépauat aura pour succes­
seur Yves Bergot, sous-diacre. -
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possédée par M. Julien-<Frrançois K·erguvie1ien, 
acolythe. 

La .chapellenie du Lostecq, répsen:tation des 
pai'èll:fS, chargée d'mre messe par semaine, pos­
!Sédée pa!r M. Yves MeJ:rvan, diacre de Plouda­
niel. 

La chapellenie de·.s Dots, présentation feu M. 
du Re~t, représ·entant les m1èssieur:s Dots, char­
gé<~ de' deux messes aux mer'credi et vend·redi, 
possédée par M. Guillaum~ :Puiferré, diacre de 
Lesneven. 

La chapeUenie de .Coa:tluz, prés.enta:tion du 
lieu, chargée d'une messe par :semain'è, possé­
dée par M. Paillier, chanoine de Kersaint. 

La chapeUenie des [Ki~rguvellen, présentation 
des mêmes, .chargée d'une messe au samedi, 
possédée pm M. Herry, prêtre au Tréhou. 

La chapeUwie de Marie Castel, présentation 
des parents, du Tevenu de 18 livres, possédée 
par M. Le Co·.st•e, prêtTe, et desse:rvie par M. ~­
Recteu'r. 

La chapellenie de Gorrebloué, présentation d.e 
M. Tr·eS'~guer chargée d'une messe au dima:n­
che, possédée par M. le recteur' de Sizun. 

La chapeUenie de Saint-Georges, présenta­
tion de M. Cheffontaine, cha;rgée d'une messe 
an vendredi, possédée par M. Pérou, p'rêtr·e de 
Rennes, sans 'S'èrvice depuis très longtemps. 

La chapelleni·e de Marie Guerer, prés·entation 
d·es par'eni's, charrgée d'une mess•e à chant le 
jour d<è la Nativité ·d:e la Vierge et de deux 
·messes à basse voix par ·an, possédée par M. 
Masson, ,chanoin:~ de Dol.· 
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La chapellenie des Guiad·ers, présentation de•s 
parents, cha:rgée d'une mes·se :au jeudi, passé.:. 
dée pair le même. 

La chapellenie dre F:r:ançois le D'!lff et d·e Mar­
guerite Cadiou, presentation des pa:rents, char­
gée de d•eux mess·es. par semaine aux dimanche 
et lund~, pos~sédée par l•e même. 

Ua cha:peUenie de François Cadiou, pré·sen­
tation d.;es parents, chin~gée d'une messe au 
mardi, possédée par le même. 

EXTRAITS DES VIEUX RtEGISTRES 

14 avril 1639. - Baptême de Sébastien de 
!Kersauson par Christophe Le:sguern licencié 
aux droits, pro'tonotair'e apO'stolique, ;recteur de 
'Ploudi·ry. 'Parrain Sébastien, marquis de Ros~ 
madec, marraine dem.ois.eUe d·e ·Kerouartz, 
d•ame de Saint Geor.ges. _,,' 

· 7 j ui:n 1643. - Ollivier Léon, recteur de 
Plouescat, baptis.e· Jeanne fille de J a·cques d'è 
Kersauson, :sieur de Me.sguen. Pa:Iir'ain Christo­
phe Lfesguern, redeur de Ploudiry, maxraine 
Jeanne de Kerouz·éré, ·dame de Tronjoly Chef 
du Bois. 

18 mai 1690. - Baptême d'Yvon-Marie, filis 
d:e F;rançois Jouan de K,e!rochic, ·sieur de Ville­
gouezmon ·et de Jeanne de Goazmea:l. Pmra:in 
Yves de :Pooiip['y. ~.s\i:eur die Lavteingar, baron de 
· Kérouzé~é, marraine Marie de •Crechquérault. 
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10 avril 1721. - Inhumation d>ans l'église doe 
PJ!ouescat de dame J·eanne de Goazmeai, en 

· présence du si·eur de Kerocbic, sénéchal de 
K·ergounadech et d:U Chastel, et de Jacques, so:ti. 
fils, :sénéchal des Juridictions de Ke>rouz;éré et 
de Trongoff, et de ·Frarnçois Jouan. 

24 novembre 1721. - Enterrement de Marie 
d·e Lesné, :épou:se du sieur de GhefdeviUe, pro­
cur·eur et notaire royal, lieutenant de la parois­
se. 

9 février 1729 et 8 novembre 1733. - Baptê­
me de deux enfants illégitimes. L'acte d'e bap­
tême, dans le cahi~r, ·est rédigé à rebours des 
autl'l.~·s. 

· 7 septembr.e 1?'29. - Ente•r'rement d'écuyer 
F-rançois d·e· Kerguvellen, sieur de ~eiTegwn, 
·en prés·ence d'a trors de K!erguvel:len. 

,3 ·sept·embre 1738. - Baptême de J•acques, 
fils d'écuyer Jean de .Krerguvellen et de Fran­
çois'a J ouane, •sieur et dame die K·ergonan. 

\ 

27 mai 1745; - Matr1age d'écuyer Pierre de 
Eerme!I:ec de Plougasnou, d:omilciL'ié à Ploulech, 

. et de ·d'emoiselle Marie .de lK)ar:guvellen de K:er-
, danet, d·e Ploue•scat. . 

20 juin 1751. - Baptême· de François, fils 
d'é_cuyer J•ean de QuiHiévéré, sieur de .K~rduff, 
:sreign{mr de 'Ke;rveu1euga.n, et ·de Marie Marchic. 

12 novembre 17'71. - Mrariag•e· d'écuy<lT Jean­
~ :Augustin tdle Chateaufur, :s·eignewr ·du Hellan,. 

Goulounou ... , capitaine des •troupes de ga~rde,-

. > 

( 

.J
lj' 
1 

. ' 

:.'..· 
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c~tes du département de !J<!sneven, et de Cliris-
tme d·e Kerguvellen de Gorréquéar. (1) · 

15 mars ~~·~4., , Enterrement d'écuyer' 
Claude de QmHevere, fils d'autr·e Claudi<! et d:e 
Marie Ma;rchic, sieur et dame de !Krarduff. 

REVENUS DE LA FABRIQUE EN 1786 

Recettes. - Rentes foncières 150 livre·s; ~ran­
rte;.s affermées 1500 Iivr•e·s; casuel envir'on 200· 
iivres. - total 1850 livres. · 

D~penses. - Dépranses ordinaires: pour des ... 
servir 144 fond•ations à chant avec nocturne 304 
Iiv:res; pour messe:s basses fondées 78 livre•s; 
pour autr>es dépenses. ·et fouxni:tu1re.s, ·envir!oii. 
318 livrras. - Total 700 Hvres. 

Dépenses extraordinaires: entretien du Ùnge 
· et des: ornements, de troi:s au quatre marson­
nettes dra l'église,' de la chapelle d.u cimetière, 
aveux ·et ·contrats ... 

Remarques. - 1. L'église est nrerui\lie ainsri que 
la :sacristie; l•eS maisons d-çl.essus son:t COUV•er­
'tes de .glé; on viiènt. de fournir rd:e•s •aveqx et de 
payerr px·es.que tous lies. T'achats, et on •a aussi 
acheté beauc~lip d'ornements. 

2. - L'église a encore de l'argent dan:s ses 
·coffrres et ne doit rien. 

1) En Septembre 1738, M. Gallon, recteur de Ploues·­
cat, avait fait la levée du cadavre de M. de Ohateau:fur 
trouvé 'près du Cteignou, sur leS~. confins de· la paroiss~ 
de Ploues·cat, et l'avait. remis à Yvon Mérien, recteur de 
Kernouez, pour qu'il l'inhume dans son église con:for-

. mément au désir de la famille. ' 
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CALVAIRES 

1. En sortant dn bourg, dans la direction. Est, 
.· ·On rencontre mie croix dénommée Ar Groaz­

hir, où l'.effig1i•e e.n g:ranit dur Chlr:iisrt est presque 
effacée. 

2. A 1.500 mètlreis Est du boUJrg se trouve la 
. croix de Kornamis, ainsi appelée du nom du 
· . vinage voisin. 

Sur· un socle à trois degrés, mesurant 1 m. 70 
·de haut·enr, se d'res:soe le fût de la croix, long de 
·3 · mètres environ, ,carré dans •le bas, octogonal 
én très grande partie. Il est couronné d'un mas­
. sif en granit qui présente d'un côté fa Viergè 
doulour·euse portant 'SUT ·s·es g.enoux le cadavre 
de son Fils, d'autre part, un ange en prière. Du 

· oo:té Our~st, au-dessous de l'ange est un écus­
. son •poTtant un •c1alice, ce qui donne à ·entendre 

que le calvaire est la donalion d'un prêtre. 
.Sur le socle on lit l:e nom de QVEGviNER avec 

la dat·e de 1581. 

. 3. A un kilomètre des càlvaires précédents, à 
une ,centaine de mètr.es N O'rd-Ouiilst de iJ.:a cha­
pelle de Kerz.éan s'élève la ,belle croix de Ker­
youall, ainsi d;énommélè à cause du village voi­
'sin de Kergouall-vihan. 

Le socle haut de 1 m. 80, porte le fût de la 
croix qui peut mesurer 3 mètres. Aux crois.il­
lons la Sainte Vi1erge ·et saint J·ean encadrent 
le >Christ. A l'avers de la ·c:roix, d'une part un 
'Saint ·abbé, de l'autre une sainte maxtyre, puis. 
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entre les deux; sainte Anne avec la pétite Sainte 
Vierge. . 

Su•r la face Ouest s'élève une table d'autel 
surmontée d'une SOII'tlè de retable ou édicule 
.singulier. 0 

lie coté Sud de cet autel porte l'insmiption · 
que voici: 

JACQUES MARCHIC ET ANNE LE RO.VX SON 
EPOVSE ONT FAIT FAIRE·CETTE CROIX 1667 

· -Le fût de l•a croix offr·e, à sa base l~es i!lllserip­
'flions :m/i.vantles, au S!Uid: s IAN s : JACQVEs P. p; N. 
.-au Nord: MA. s: BARBE p; p: N: -à l'Est: s: 
'I1E ANNE P .. P. N. ~ à l'Ouest le monogramme 
du Christ I H s. 

Au côté Novd' du socle on lit: Pierre Trémin­
!lin el' Jeanne Deveau son épouse ont fait 1'1es-
tau,1er ce calvaire 1927. · · · 

. 4. A lroi'.:; ;kilomètres Nord du bourg se dres•se 
la vieille croix de Pen-ar-Prat. Au eôt.é Est oth 
ap~rçoit le Christ, à l'Ourest la Vierge Mère. 

5. Non loin du calvaire précédent est un 
vi·eux calv·aire que l'on nomme Ar-Groaz et qui 
a donné son nom au village. C'est un bétyle· oc­
togonal de 0.80 da hauteUir surmonté d'une 
vi.eme ~croix assez courte. . 

6. A 600 mètres au Nord du bourg est la croix 
de Baradozik. Le fût qui est rond port•e un c:roi­
iSil1on ·en 'Kersanton; on y voirt d'un côté la 
Vifi!Tge, de l'•autre côté saint J1ean. 

7. A 1200 mètres du bourg se trouve une 
vieille oroix, la Croix de Languien, qui a le 
Christ au côté sud et la Vietrge Mère au nord. 

\ 
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LES CHAPBLIUES 

Deux chapelle·,:; existent encore dans la pa­
roisse de P[ouescàt: Notre-:Dame .de Kérézéan 
ou Ke;rzéan, puis le Ca:lvaire. De ~a chapelle· 

· Sai'll't-Julien mentionnée en 1640 et qui Sltl trou­
vait au bourg (1) il ne reste plus traoe; quant 
.à la chapelle Saint-Ed.en, elle est en ruines, 

· ,SJiJIUls les murs subsistent encore. 

CHAPELLE SAINT..:EDEN {2) 

'El}lle est 'SIÏI!:uée à 4 killomètr,es ;au N01rdi du 
boulr'g, ·et comprena<Ï't une nef avee un trans.ept 
Sud. On remarque dall's :les .murs quelques ves­
tiges des xm• et ~v1• ,sièdes. Quatre grandes 
arcad:e:s à . plein ·cintre indiqueraient , un rem-a­
:f1lilement die· l'édlifice au xvm• IS:iècre. 

Dans le village, au voisinag.e ·de la ehap1dle. 
il y a un puit.s de deux à trois mètr1es de p~o­
fondeur avec une margelle de 0 m. 60 d'e dola­
mètr-e. 

Plusieurs mariages furent bénits en la cba-

1) La Rue Sabt Julien passe entJ;.e .le presbytère et 
·l'église. 

2) Il y a observe Loth, (Les noms des Saints Bretons~' 
un Saint-Eden en Plouha. Il faut peut-être rétablir Sant 
L)eden qui donne dans la prononciatio:nJ Santeden. Il Y a 
un Saint. gallois' Ded.yn, frère de Clydog Œ.eès, Essay, 
146). » D'après la 1égende Saint Eden, venant de. Ploues-

,--·cat rendre visite à Saint Goulven, .faisait touJours le 
même sentier que l'on reco:~naît en~ore à ·ce s;igne que· 
le blé y pousse' plus d'ru. 
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pel[e « Sa1int Héden >> laJUx xvn• et XVIII" ·.siècles. 
La chapelle Saint~Eden fut. convertie sous la 

Révolution ren caserne pour les .garde-côtes. · 

CHAPELLE NOTRE-DAME DE KERZÉAN 

~ette pittoresque ·chapelle est ·située dans un 
peht vallon boisé, à deux kilomètres Sud-Ouest 
du bourg. 

Elle ·est du xvi• 'siècl;e .oomme .l'artte's!tenil: la 
porte gothique du pignon Ouest, sur·montée 
d'un clocheton à doubTe logis de cloches et la 
petite fenêtr;e en forme de rosace polylobée qui 
'S·e trouve •au-dessous du clocheton (1). Védi:fice 
fut presque entièrement r'ebâti au xvm• siècle ; 
M. de Kerdarue't lisait ·en 1837 ·su:r une cloison de 
l'intérieU!r: FAIT : FAIRE ; PAR : M"0 : JACQVES : 

MARCHIC : PRESTRE : DE : KEREVAL : BIHAN : LAN 

: 1714 : PAVL : VEN : LOVIS : TONAR : MVNV­

SIERS (2). 

.La chapelle possédait un trans.ept qui a dis­
paru: ced se r'econnait au cintr:e des arcades 
qui séparaient les croisillons de la nref. 

A gauche de l'mrtel, du côté de l'E:pître, trônl! 
la patronne vénérée, . Notre Dame .dJe Kerzéan, 
enveloppée de draperies gothiques, la chevelure 
abondante, le front ceint d'une grande ·couronne 
flet~ronnée. Assise, tenant une pomme à la 
ma1n, elle souti-ent de ~T'un de ses genoux l'En­
fant Jésus ·en longue robe, debout, qui la :r;e-

1) La chapelie n'est éclairée que par cette fenêtre et 
•une autre qui se trouve au che·vet. 

2) Vies des Saints ... p. 519. 
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garde et a en mains un livr·e ouvert. A d1roite 
de l'autel, du côté die rErpîtr·e, c'·est saint Eloi 

· avec son cheval, costumé en évêque; il porte 
une chasuble antique, Herrt la crosse et esquisse 
un gestre de bénédiction. · 

A gauche, contre le muer, sainte Marguerite 
foule le dragon. A dJroite, ·sur une sorte de petit 
retable ou d'armoirle :figuxe un groupe d,e per­
sonnages: sainte Anne ta Vier.ge et l'Enfant 
Jésus, en ronde-bosse, puis saint J oaehim 'et 
saint Jo1seph en bas-reli·ef. · 

Un vi;eux Christ est a:ppendu à la muraille. -
.La ·c:hraiœ à pl'êcher semb[e diu xvnl" •siècle. 

A gauche de la ehapelle enfeu avec tombe 
armŒ·iée d'un limi. M. de Ke-rd1anet ·a lu sur rune 
:petite armoire, H y a un siècle: « Donnté pal' 
Mmü Cren et ses enfants. Faict p,ar Pierr;e 
Bouricq, 1660 »; puis sur un tableau de la Pas~ 
sion •les vrers suivants: 

Péchevr viens de bon c·œvr 
Vioyr Je,sus Christ ton remettevr. 
Çomme il est des•abillié 
[)1'vne ;zobe d'hvmililté, 
iPovr t·e qvérir éternité 
Et tv. verras la Trinité. {1) 

Rien de cela n'existe aujourd'hui. 
M. Le Guennec signalait il y a quelque qua­

Jl'ante ans, dans le pavé de la dmpeUe des dallre·s 
tumulaires armoriees dont l'une portait le blà­
son d•es Coë'trempren: Trois tou.li$ ai,nsi qu'une 
fasce surmontée d'une moleti'e (?) et une fleur 

1) Kerdanet, Ibid. 
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de, lys accompagnée en pointe d'une molette en 
quint·e feuille et adextrée d'une épée eJl pal .. (1) 

La fontaine d-e dévotion qui a gardé un re'ste: . 
de maçonnerire avere une petite niehra, se vôit . 
dans le voisinage de la.rchapelle. (2) 

* ** 
En 1614, . ma~tre Bouricquen, peintre-verrirar· 

de S::tin't'-Pol~de.cUéon, fit une tournée ~en terre 
léonaiilsre po'Uir .·· :tlelever dans les égllâisres rert l'es 
chapelles· les armoiries de la fàmiHe de MaiU~­
Kierrnmi. Voici les prééminenoes qu'il con'stata 
dans la chapellta de Kerzéan: . 

A la rgmllldè vitre èoloriée du XVIe siècle figu- . 
tait .. àv~ee dix~huit personnages, la scène · de 

·Jésus -crucifié entre les âeux:~lari'ons. L'âme du 
mauvajs . }ar;ron s'enfuit, pburehas'Sée par · un 
monske à la gueul~e emplie de flammes. Les 
so}dats :sont armés. à Ja romaine. Aû-des~us d:u 
Christ semble planer I~e Sacré Cœur. L'écu plein 

, die B:ietagne, reerné de la cordelière, occupe le: 
haut du tynipan, où paraiss'ent, supportés. par 
de's ··anges, et l'un d'·eux' timpré d'üne mitre, ·les 
blasons de iKrerinan pleins (écartelé au:xf 1 et 4-

. d'azur, à la tour d'or portée par une roue. de 
m~me qui est Lesquel,en, aùx 2 et 3 d'azur au· 
lion d'or qui esrt !Kie"rman) · fait. 'allt]és. à Penna.:. · 
neàch, Rosmadec, du Chatel ~et la For'est. Deùx. 

1) Notes manuscrites. 
, ) 2) .,Dans le vallon, au bord · de la route est blotti· le· 

charmarnt moulin de Kerzéan, d-até de. 1592, avec lu• 
carnes et contreforts qui s'amortissent' en consrolesr. 
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" 

Masàns des Bois-Dourrduff, •s1eigneurs de 
1 

sont r.elégués à la .dernière place. 
chapeHe de Saint-Laurent, du côté de 

, avait ·aa fenêtre blasonnée de Kler-
' et de du Bois,..Dourduff mi-parti de K'etr- , 

Au pied de ·cette vi1tre étai't .. une 
gothiqmè abritant un tombeau et •armo­

à ·a;a def d'Œ mi-prur'~i: cli~-detsiSIUis, tJimbœé d'u,n 
ayant pour ·Cimier une tête de lioornlè, 

surmontaient les armes de Kerman peintes 
le mll'r. EUes existailèJ1-t aussi dans le vitmil 

la chapelle de droite, côté 'de l':Epître, et, 
s d'une mitr'é dans les deux f,ènêtri-·es de 
avec des écartelés de -du Bois-Dourd'uff 

:pJJ·cuuaul de la terr·e de Kergoual. Enfin, lèlles 
LUJ1fd1c:ut, mit-parti de la Fore:s't, la rosace du 

oocidlental. 
Deux écus en bosse sur le même pignon, où 

ouricqUtèn crut reconnaître l'ancien blason des 
an, écartelé d'une fasce d'hermines et mi­
du losan,gé des Kerchoent, ·semblent plu­

de l'avis de M. Le Guennec, avoir, appartenu 
~a maison de du Bois-Dourduff. (1) 1 

La chapelle possède un ·crulice ei·aelé, portant 
date de 1667, don de Jacques Mard1.ic et 

Anne le Roux. 
Au xvn• siècle, des mariirruges s'e oéléhrruitent 

dans ce sanctuaire. :En ·voici un à titre 

d'entre noble Ecuyer René. de 

1 

Prééminences de La famille de MaiUé-Kerman danst 
"·-'···"''..,." de Léon en 1!314, p. 37, 38. > 
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Lestanc, seigneur de K·erid'iou et noble demoi­
'Selle Claude du Chatel dame de Isle en Gall 
fur·ent solennisée·;; ·en la chapelle de Notre Dame 
de Kerzéan par messire Jean Rose·c prêtre le l" 
jourde juin l'an 1666. » 

* ** 

Fn 1774 la chapeHe appartenait à l'abbé de 
Maillé. Un si·eur èfe Maillé én était présentateui'. 
Elle était desservie par M. GraU, prêtre de Clé­
der. 

L'~difice rult .réparé ·en 1809, •e1t M. de Puy-
. ferre, . desservant de Plouescat, écrivait à Mgr' 
Domb1deau de Orouseilhes.: « La chapelle de 
Kerzéan est très utile- au culte, un troisième 
prêtre à Plouescat r·endrait, en disant la me•sse 
~atinale dans cette chapelle, un très grand' ser:. 
VIce aux habitants d·e Cléder ·et de Piounéves. 
Cette chapelle a été désignée dans le temps pour 
servir d'or>atoire à Plouescat; on la répare dan·s 
le moment, et dans 15 jours elle sera en très 
hon état ». 

Quatre ans plus tard il mandait à l'adminis­
tration: « On va .en procession à la chapelle 
de 'Kerzéan pour les rogations et on y dit quel­
quefois la messe. Elfe •est en lr'ès bonne _ repa­
ration, dans l'état dè la plus gmnde décence, 
pourvue d.'.ornemens et vases ·sacrés ... Cette cha­
pelle rapporte quelques offrandes, le séminaire 
reçoit annueUèment pour son tiers des. dites 
offirandes, de 30 à 40 francs. Cette chapelle, dont 
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le Gouvernement n'avait pas disposé à été ren­
due à l"église paroissiale (1). 

En 1610 Jean Nédéltec, chapelain de Kerzéan, 
. réali'se une transaction avec le seigneur de 

S::ünt..,Georges et son épouse Jeanrre de ~e~sau­
son. A cett'è époque ceUe d'ame possedait la 
chapelle de Saint-Nicolas, au sanctuaire de Ker-

zéan (2). 
En 1784 }e c.hapelain est nommé à l•a pré~en: 

talion du sieur f1e Kerliviry. Cette annee-1~, a 
Jos1eph Le . Mouster décédé, succède le sieur 

Joguet. , , 
Le 11 juin 1802 Jeanne de 'R:ersauso~ c~de a 

noble homme Hamon de il{:erlivll'y •ses d:rül'ts de 
prééminence à Kerzéan, ainsi qu'une tombe _an­
cienne située ent<re le chœm· ·~t la chapelle Samt­
Nicolas, puis un banc •et escabeau dans le 
chœur y joignant lè pilier. . 

Le ;ardon de N .-D .. de Kerzéan a lieu le ~m~dl! 
.de la Pentecôte. En 1856, des femmes habillees 
d:e blanc, portaient lèn procession la statue de 

la Sainte Vierge. 

CHAPELLE DU CALVAIRE 

OeHe chapeUe se trouve au cimetière ~~r~is­
sial à environ 200 mètres à .rou,~s:t de l e.gl111Se. 
ElU~ date diu xvn• :SiièCJ1e. A diro~te, :a\U _brus de 
lambris :s:e trouve le chef de M. MarchiC avec 

• 1) Archives de l'évêché. 
2) Archives départementales 182 G. 5. 
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cette inscr'iption: « Ghef de Jacques M•archic, 
rectewr, mo11t e111 1735 ». 

Au~d'essus de l'autel apparaît un grand Christ 
en croix; au pied de la croix est Madeleine à 
genoux. Du côté de l'EvangHe on voiiJ: ·une gran­
de statue d'e la Saillllè Vierge, du côté de l'Epîtr·e 
c'est saint Jean' l'évangéliste. Deux autres sta­
tues sont encore en vénér•ation dans Ia chapeHe, 
ceUes d'un moine 'èt d'un ·soldat. · 

Au mois de Juin 1809, M. de Puyferré, curé, 
écrivait à l'évêché: « Nous avons ·encore une 
chapelilre à Ploues•catt dédiée à N. D. d'ii CalV'afr;re; 
eUe a été acquise par d'es prersonnes pieus.es et 
charitables de la paroisse pour Ja rendre à s:a 
premièr.e destination. On peut Ia ,considérer 
comme appartenant à Ia mère ég1is1è. Elle est en 
très bonne réparation ·et lrè·s hien 0 1rnée. Nous 
y faisons toutes les processions per'mise:s par 
le Concor;d;att. CeUe chapeUe nous lèS't absolu­
ment nécessaire, ~elle ·est dans les faux bourgs 
de Plouescat; nom; y avons, pre·sque tous les 
Vlendredis des messes de dévotion. M. André 
nous avait permis d'y célébœr la sainte 1 messe 
et de continuer à y faire nos processions (1). » 

Aut're lettre du 19 mars 1813: « Cette chia­
pelle a été acquis1e par le's demoiselles Guiiiou~ 
•sou pour la prés·e,rver d'une destTuction totale,· 
et pour la cons·erver à la mèr;e Eglis·e:; eUes sont 
dans l'intention d'en faire dion à l'églis'è parois­
siale. 

1) TI s'agit de Mgr ~dré, évêque de Quimper et d'e 
Léon de 1802 à 1804. 
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. d'a rès les O'r'dres de M, le 
<< Depms peu, . . p l de·s einiet:iiè:res ihO:t,'IS des 

préfet pour l:e' tlran.sip~ ... . . . tour:e c:ette 
· . b ·g le e1mehere qm en 
viHes lèt oui. s,. . . d 'l'be'x·a:tion du Ü()ln-'t, d''~IO'ne par . el 
·chapelle a e e e" " , . d:e ~sépultur~e laux 

· · 1 pour serv1r ' 
,seil mumCipa , . le Conseil a jugé 
habitants de cette con;mu~:~eUè qui se trouve 
dans .s~. sagesse; q~e e~iè~e •est absolument né­
au mlheu du drt ~Im ·t tlX ·convois funèbres, · clerge e a 
c~essmre, ~u . . . ca·s de lui,es et pour y as-
·pour 'S'y refugie,r en p t:u.me de faire lorrs 

" , qu'on a ·cou sister aux prieres 

des inhumations. . . . 1· . a' ce 'SUJ'·e1.:, 
'l'b. t on qm a eu wu 

<< Par la deI .. e:a I d· ·d. à êtœ authorisé .1 •rrc1pal eman e 
le Consei mu ~ . ·t·, e d de la eha-

. l' i·sition du •Cime Ier· , 
à fane . a~qu N 1 doute quie le Gouver-
pel~e qm s y t'r:~uvte .... l:cquisition de .ces d'eux 
nement ne. con"en e a 

arrticles .. » . , . Ues Guillouzou firent don 
En 1816 les demOise . r<~~l ·re et ~·e 

1 h eU~ du ...... val ' à la fabrique de a c ap · 1·e S·ecrétaia"'e 
1 ème anne·e . 

2'5 novembrr'e de . a rn t' n Dès lors, ·le Cal­
d'Etat approuva la dona IO •. 

'; •, • i chapelltè de ISecour•S. . 
vai.re devint une . . ,..., du CalVlair;e e'st ce-, . d de Notre..Juame · 

Le par on • .· 8 .. . tembre. 
lébré le dimanche :qm smt le sep 
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FAITS HIVERS 

LA PESTE DE 1626-16'27 

Atteints de la pe·ste en 1626,. les habitants de 
Plouescat •se vouèrent à Notre Dame du Fol~ 
rgoat (1). Le fléau ·si Fon en croit une compla;in't<e 
bretonne de oe lemps, avait été appOtrté dans 
le pays par I•a femme d'un cordonnier de 
Lochrist qui était venu y vendre du lin: 

Plouescadis a zo rentett trist 
Gant greg eur c'hérê a Loch'.<i:st, 
En deuz digasset a·r voss,en 
En eur pacat neut en e balJ.en. 

Le mal avait commencé le 24 août 1626, par 
le viiiage de I.lesmelc'hen e't s'étendant rapid~e­
tnent dans l·e reste de la contrée, 's'y était main­
tenu jus.qu•au 4 avril 162.7. Les œgistries des 
décés pour ces deux années en font très 'souvent 
me,ntion. M. de Ker-danet ·en a extr.ait ce'lte note, 
oerti:fiée par le rMt·eur Yves André •et par •son 
vicad:re nommé aussi Yves André: « Nota, di'.. 
'sent-ils, que l'an de grace 162.6, la contagioll­
commença en 'la pa:rois·se de Plouescat, Ire jour 
de la Saint Barthélémy, 24•me d'Aoust, ·et entre 
a·e d.it jour let le jour du nom de Jésus., 14-· de 
l'an 1627, mouru!'ent plus de deux cents per­
sonnes, et depuis, la contagion a ~continué jus-

1) En 1598, sous le rectol'at de Paul Ide Lés·éleuc, ce 
fléau avait déjà fait à Plouescat 510 victimes. (Arclh. 
communales de Pl~escat). 
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·1 l' 1627 · 1e:t de--. t 4•"'• jou;r 'd'avn an ' 
ques a presen . t de ladilte confta,gion, ij_,J e·st. n~nd.s Œ'e commenc•emen · . . . tant 

. r- · , . :afiZia vingb peirsonnes, mülrtl: enw.ron s . . J a 
't , entre autres mess:tre o -

grandes que peh es, .. L . Cadiou mressire 
Q . ·g r m·essue ouis ' 

chim U1V1. ·e ' · . . . le Dot sa fern-­
Yves Mengant et autr·es.; Ta~guy , . 't ·par la 

fill:e et s. a chambnere perlren me, s•a 

même maladie. ~ l . 'Il• étai't deve-
1 . t J·oube que a VI e .. La comp am e a · . . les places , , l'herbe avait cru sur nue des-erte, que . 1 fa;ucher sur 

. l'on aul'\mt pu a 
publiques, que, . es monceaux dre. cadav;res 

; œHe du I'?a~c~e; '!ue d ·metière, et que le ter-­
' ternplissment l eghse, le Clt . ssonné toute la 

. . . fi' u avait tel1iemen mm l 
nble ea ' , 't pu lrouv.er dans e·: population qu'on n aurai 
caxüon un seul petit pâtre. 

E iPiouoes,cat, el<' ;plaç mal"c'hat 
E .oafet: ar yaod da fak;hat ' 
Nemet en entré bian ;dar cha: 

C'horffiou d an -douar' D!a gac ar· · · 

* ** 
, .1. beteg an treussiou, Leun an 1 Is · • • 

Ha"' ali' veret heteg ar murwu,, 
R;ed ·eo .benis.s.ï.en ar ipa~c braz, 
na ~acat oll lbian ha braz. 

* ** 
E PJoues·cat n'e ve •cavet .' t 
Eur pacotric da zivoal an dev-e ' 
Nemet eur paot trivac'h vloaz 
Goret ar vosSien en ·e ·S'Coaz ... 
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TANGUY JOBARS ET LA «,VIERGE NOIRE » 

( 1637) 

_Fils d'Alain Jobars et de Catherine Rannou 
!Sei?n~ur et ·d!ame de Saint Georgiès, Tanguy na~ 
qmt a Ploues,cat en 1608. Jacques de Co t ·. -
P!l"en 1 · ,~:··~.~-. e nem 

'_ . e ~IIu,L sur 1e's fonts du haptêm<e A l'' 
d d' h · . · · · age 
. e lX- Ul't ams il fut le paTrain de Francoise de 
IKersauson, :fiUe de Marie de Kerouart~ .. YPrs 
1626 i1 . . . . . . . . - v 

- epousa MI·chelle de Kerouartz (1). Ein 
1'637, lors. de la reprise sur les 'Espagnols de 
! UJIIe dels 11les~ de Léd!ns, l'îŒ,e Saint,e'-Mar:g;tmri,te, 
Il. commandait un vaisseau, et voici ce qui ad­
vmt ~d"après les Chroniques de l'Ordre des 
Unsul~nes_: «Comme .le·~ ·sold'als ·étai•ent •occupés 
au plllage, un capit_a 1n_·e hérétique -s~> . . · 't d' · - - _ · · '-' SaiSI 
, une Image de la Sainte iVler:ge qu'il trouva 

d,a,ns le tr:,éso:r. d'' une é?lise, •e't la jeta par terre, 
pour en ret~anwr la ührus1s:e qui é't1ait 'toUJte d'OIT" 
·Ce que voyant le, seigneur de .Saint-Georges ii 
l•a crei:eva de terre, pour la garder avec hon.u:ur. 
Eusmte de quoi, prenant congé du capitaine 
huguenot, il !'·embrassa; et ·comme 1es deux 
t~tes étaient joint·es ensemble, œHe de I'héré~ 
hque fut 1emportée, d'un •coup de 'canon, qui tua 
en:cüre 11n homme qui le ·suivait, •sans que le 
:s·etgneur ·de Saint~Geor'ges en Teçut aucun mal. 
Il s'·en crut entièrem1.:mt redevable à Notr'e Dame 
et médita, à son retour, de faire •rendre à son 
Image tous l•es honneurs qui •seraient en son 

1) Note de M. le doctew Jaoue1:1. 

~-----
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pouvoir, de même qUJe, par sa protection, il avait 
échappé à plusieurs aut•res périls pendant son 
voyage. Pour eette fin, il la ·donna à ce monas­
tère de Sainf-Pol lequel en ;r.e,çoit de. très grand·s 
bierrs 1et tout le pays aussi. » 

CeHe statu·ette, haute de quinz·e centimètre's, 
r.eprésenle Ma'rie portant dans 'ses bras l'Enfant 
Jésus, qui l<aisse retombr2r sa petite tête, dans 
un geste charmant, sur l'épaule de sa mère. 
Elle ,est en jais; aussi e-.st-elle connue dans la 
Tég~on sous le nom de Vierge Noire. On la vénè-­
re notammeut comme patronne d'e la bonne 
mort. EUe reçoit toujours le dernier soupir des 
!f!eligieuses wrsulines .die .Saint-Pol-de-Léon. (1) 

HisTOIRE n'u:N ScAPULAIRE 

( 1656) 

L,e 3 avril 1656 eurent lieu dans Yéglise pa­
roissiale de Plouescat les obsèques d'écuyer 
L.aur,ent du ,Chatel, sieur de Prat-Bihan. SuT 
l'ordœ de Thomas-Pierre du Châtel, sieur de 
l'Isl<~ et de François Tréhara, 1Si•eur de Pennaru, 
la tombe des, du Châtel fut ouve•rte pour l'inhu­
mation. Trébara remwrqua . ,cfan\S· une peUeftée 
de t1erœ un obJet qu'il T•e·connu't pour un scapu­
laire de N. D. du Mont CarmeL Après l'avoir 
s,ecoué et débarrassé des or.du;rés, .il le tr'ouva 
« 'S'ain et fray >>. L'ayant porté chez 1UÏ! et laVé 

1) Chanoine Mesguen, Trois cents ans d'apostolat, 
p. 19-20, 
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dans de l'eau tiè-de '1 , . . . ''t . ' 1 S•e Trimdit CO t 
ce ait Jie scapulaire dont étai . , mp e que 
fut enterré l'e' . t revêtu, lorsqu'il 

, . cuy er Goulven d Ch, 
de Mescuelen, fils dè Math . u. atel, sieur 
denuee décédé . . unn, Sl'eur d~ Kerba-
chez s~ tant Fq~mze. a_ns plus tôt, au bourg 

e ·rancorse d Ch' · ~ 
de Kergonnan E"- • . . u atel, douairière 

• . il VOICI la d'es . t' 
.seapulairrè : « Le dra . . · ·cnp Ion dre ce 
de Jésus d'un ·b. t. p gns nou chargé du~nom 

ou avec le m l, . 
et de l'autre bout d· . ys ere de la crmx u nom de M · , 
c_roix des·su·s en b d . , . arle avec une · ro ene d'e n~.m de Marie entouré d'u • soy dorran~ le dit 
d epinès fai·t'e d' . .n _e courone ·en for'me 

. , .e soœ vert l 
taffetas de cou}eur d'' b e, e tout couv•ert de 
attaches de !•aine . l.sa elle attaché av.ec deux 

. . numm·e le tout . . . f 
enher comme lorsqu'il fut b . . . aussi ray et 
le corp~s du dit sieur d· , aille et lènterré av•ec 

A ·1·· . · e~ Mes·cuelen »_ 
Issue d·e la m . · 

}'. l' . esse mortuaire céléb ...... 
eg rse, lrè sieur de p . ree ua.ns 

l 
. ennaru fit voil' le 

. awe aux a"s·s:is•tants « les . . , . scapu- . 
chose si extraordi . quels tous surpris d'une 

. . name pour ne p . 
prendrrè comment . · · ouvmr corn-une etoffe si · 
con'servée tant d' . nuncre s'éitait , · annees d•ans la t·e . . , 
autrement altérée et . . . ne sans etrrre 
d 

· VICiee attendu . 1 ' 
, ·e la ·chasse qui con'bèn . t l . que e boys 
seul qrii l'·enveloppa'·t tall e dit corps, le lirn-

1 re e •corps rn •. . 
consumés ·et réduit _ . . _ erne etaient 
lieu de croi;re a ch: •en poudre, ce, qui à donné 
ce ·scapulaire est l' ~u~ ~Uiè la c~nservation de 
et de la bont. el e . e la pmssanc·e divine 
l 

e que •a sacrée Vierrge t. . 
'endroit de ceux . . · · emmgnrè a - qm ·avec ·r·espect et . . 

portent son sain:t hab't . reve:rence-
I ». 

Le 12 juillièt f6516, à Plouesca·t, par devant 
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la juridiction de K:erouzé"l'é et Trongoff en pré­
sence de M, Ollivier Léon, r-ecteur, de plusieurs 
p.rêtres, genŒshommes et habitants d1~ la pa­
roisse, le sieur de P.ennaru qui avait lui-même 
porrté le scapulaire. pendant t·rois mois le remit 
rau Père Hyacinthe d•è Sairnt-L\aurent, prieur des 
rCar'mes de Saint-·Paul de Léon. Procès-verbal 
fut dressé d'e cet évènement, dans la réunion 
du 12 juillet, et le scapulaire fut déposé dans 
le trésor du coUVIènt des Caa.·mes à Saint-Paut 
« pour s·e•rvir de témoignage a la postérité des 
faveurs pa,rt<i.culiè:rres que _la .Sa\Lnte va:etrge ob'tile1nt 
de Dieu pour oeux qui entrent .dans la confréri~<~ . 
de Not~e Dame dUJ Mont CœrmeL » (1) 

CoNSTRUCTION D'lJN RETABLE AVEC TABERNACI~E 
(1698) 

Dans leur ·séance diu 9 :novemhr;è: 1398, les dé~i­
bérants ·àe la pa:roi·sse diè Plouescat traitèrent 
l'affaire d'un projet de •r,etable el de tabèrnacle 
pour lrè maUre-autel. Marguerite de Bréhand 
d'ame de Lavengat, 'baronne de Kerouzéré-Trou­
goff, propos'è de conclur•e un marché à c:e sujet, 
moyennant ]a somme die 1.500 livl.'es avere le 
sculpteur morlaisien Jacques L'espaignol (2). Si 
l·e conh·at est passé sur-le-champ, ·elle ·s'engage 

1) Archives départementales. 
2) Ce maitre sculpteur, qui ha!bitait Saint-Melaine, 

co.•cfectionna le retable actuel de l'autel du Rœaire à 
Sailllt-Thégonnec. (Fr. Quiniou, Monographie de t'égtise 

de Saint-Thégonnec, p. 125.) 
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à v.e.rser une •aumône, pour diminuer les frais. 
C'e·.st ·elle-même .qiü fournit l•e dessin de retable. 
Sur ce retable huit plaques de marbr'e seront 
·apposées, décorées de s·es .armes en alliance 
avec ·celles de ·son mari. Le tabe;rnacle aura 
6 pieds 1/2 de haut et de large et rec·eV!ra le bla­
son die l1a iba·ronne; chacune de s.e.s colonnes 
mesurera 16 pouces. d'e haut. On y sculptera la 
scène du ·.sacr~1ic'e d'Abraham. -Deux niches se­
ront confectionnées pour il''enfermer, .J'une la 
statŒe de Notre-Dame :avec Jésus sur s·e:s bras, 
l'autre saint Piene; toutes d'eux auront 2 pieds 
et demi de haut. Au-dessus de la Vi•erge figu­
·r'era une coul'lonne de fl:eurs portée par Jin 

ange. Lie retable, orné de deux tableaux, sera en 
bois ·.s·ec de chêne. On US·e·ra d"une peinture cou.,. 
~eur ·de tuff·eoau, rpou.r que le tout parailss·e· en 
marbre. 

La •somme à verser .sera pris·e dans le denier 
de, la · fabriqu·e· et die J.a confr·éri·e du. Rosaire. On 
l&n veoi'IS'eii.''3J une par1tie à J'avance pour .aiderr les 
sculpteurs à acheter sels ma'téri·aux. 

Au ba3 d•e la drélibé:ration apparaiss•ent d1a 
nombreu:.ses •signJatures; ·enf.riiJ autres• les •sui­
vantes: Louff1s d.e KleSlauson:, •capiillaÏIIl·e· dle la pa­
roi·sse; Hervé Bars, Cllliré; Séhastien die K'er.saù­
son; prêt•re; Moreau, lieutenant; Jacques Ker'­
gU:elen; Jacques Lèspaignol, qui• ·dies:sine une fi­
guroe à côté d1e sa signature. 

Le recteur, Vincent Henry, indisposé, ne 
donna •.sa signature qu'ap;rès. coup. · 

Le il"etable du :maîotr.e.-~a:utoel ·s,e.ra doré plus 
tard, en févri·er 1788 pour" la so:rllme die 600 li-
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AFFAIRE Dmou 
(1702-1707) 

d' · es redon:.. . Di;dou était taill•eur. Porteur arm, ' . d 
. · ··t depuis longtemps e t , de tous il JOUTs.sai , . . . . .d 

e ' ' · ., . • · 1 nf;réne u 
27 livres 15 ·s~ls qu p dr~vmt 'a ua co rêt de la 

'. . t ti'Il ne payait P'as. n ar 
Rosa1re e. q _ 2. d' mbre 1702' enjoignait à 
Cour .en .date du ece , . ·~ , die 

C lieutenant de la mar:echau.:ssee, 
M. de oran, · , à l'église de 
f . paV'~r' les rredevances dues 
mre .t t M Jean Mingam, T•ecteur, rappe-Plouesca , e · · · 

la cet arrêt lau lieutenant. , A rrêt 
ertu du meme a , Commis d'office en v . . , . M de 

· , . b ·i . de la Confr:e.rre, · · -
pour defendr~ les liJnS er • uin 17 06, sa requê-
l(.e~gu~len presenta, 1:: ~~ s!i-sie d'e s:es meubles. 
te a Didou, ordon~an . . , . . ce ue Dildoru 
G d!ic 'Sièll',0161nt, n or,s,a ·SŒISll' que q . 

rur ' ' o . , . , Didou •se laissa con­
avait bien voulu designerL ente fut décrétée; 
dmnner par eontumace. ·.a v"' su.. r place llllir-

.. , ·t'rt • uille ven~e ' · :Le taiHeur ·COilfSielli ] a . . ue le·s per-
, "nt à la vente. A mesure q .. 

gu elen_ Vl' , .. Diiidou et ·son :t1rèr•e les 
sonnes ·s·e pires•enta'I•ent, t t leur déclarant 

·. t les menacan •e , 
renvoya1en , . d • ·t ·de sorte que force. "l ' urmt pas , ·e ven e, . 
qu'I n Y a ,' ·t , l'of:fi~iet qui l'accompa-ful à Ke·rguelièn e a. , 

gnait de se re•tire~. décida à la con-
A l'audienc·e •smvante: o~ s~d'ifficul:té était de 
. t par co·r·ps. mais a . . tram: e · ' · t d la JUTJ.-

d D' !Lou. ·pa:s un agen e 
s'emparer , ·e. -~ , ch !Kierguél•en ,fut alO'l's 

· t' 'osait l ap·pro er· · d1c 1'0n n . . t oyaux qui ar-. , . . d ; de:s sergen s r . ' 
autonse a pr·elll re ; . deux recOTs. Ce-

. 'ren·t chez le tailleur .avec •Tl'Ve 
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lui-ci s'avança vers eux, armé d'un fusil, ·et dre­
vant ses menaces de mort l·es ·deux officiers 
·durent s•e ·retirer en dressant · procès-verbal 
(2 mars 1707). 

Oh e:siSiay;a d'un accom·mod;ement. Didon p:r'o­
mettait de quiUe:r sa f.erme ou d'e fournir cau­
tion et de finir le bail après la Madle,leine, alors 
prochaine. La ferme fut alors adjugée à Yves 
TrégUier. Didon eependant alla trouver celui 
qui se portait caution pour T·réguer et le mena­
·ça de le maltraiter'. Pour joui:r de la ferme, 
Tréguer fit off·re' de payer par avance de 'six 
mois 'èn six mois. Le recteur ·et Ie sénéchal ac­
ceptèrent la proposition, mais le .sieur Mesguen 
et .son frère Jean Le Duff e:t Phillippe Ros•eiC, 
d'aocord avec Didou, sans vouloir •Se déclarer 
cau'f:i,on pour TrégueT, lui-di1rent que oe n'éhillent 
point des avances qu'on demandait, mais büm 
•rues cautions !solvabl·es. Didon resta donc chez 
lui sans payer sa dette. Le rect•eur alors et l'e 
·sénéchal adœssèrent une ·supplique au lieute­
nant Coran, lui demandant de fair•e venir de~ 
archers ·chez: iDidou, !pour l'•expu[ser d 1e, chez 
lui, l'arrêter et Jie condui;J:ie à Le·.m:ewn. Vu le 
caractère viol·ent ·du récalcitrant, on >recomman­
dait •au lieutenant d'enjoindre aux serg·ents et 
autres p;ersonrres de prêter main-forte à la jus­
tice, :sous peine de 10 Evres d'ameudle aux con­
trevenants. 

Nous ignorons comment se termina l'affair'e. 
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VoL nu CoFFRE-FoRT 
(1746) 

En se rendant à l'église paroissial,e, le diman­
-che 22< mars 1746, Didie'r Ed,ern e~ . J eatn ~~ 
Duff, fabriques en charge, furent bl'en sur~rr.s 
d'apprendre que l:e coffre-fort ~ontenant. 1 a~~ 
.gent de la fabrique ·et r·enferme d'ans ~n~ . ~e 
moir.e de la sacristie avait :été force et VIde. 
f 't f t d'énoncé à la Justice dont les ag•ents 
m u . · 1 r On cons­.dressè•rent procès-verbal sur •es œux. 

tata que l·e ·couvercl·e et la senure du coffre­
fort avaient été forcés. et que les serrures ,(Le 

· · t' t d autres •po-rtes de l orte de l'a ·sacrrs le e , ·es . ·. . 
l~ég~ise étaient en mauvais état. Les f~bnq~et~ 

. . rls n'avalienlt e• e 
firent rema.rqŒe:r qŒa Jamais •. . d t l'une 
nantis des trois clefs de l'a·:moue, on 
. . . du recteur l autre en c:elles du 
etaü aux mams . ' . a· osaient 
b d au <~onrreul' dè doch,es. Ils rre ' lsp 
. :.se d;va~tage des clefs du coffre-fort, don~ I_e 
p . "t l'une tandis que la seconde et.mt recteur aval , , d 

. d . ·R· , Cadiou En conseqUiënce e aux mains e ene . . . , . 't f 
· tous inieonvenren s u-vol et pour parer a t ce . . · . ur l'armoire e · 

turs les :scellés furent mis s , . . l.·t'· 
, t t au corps po 1 Ique 

l'on demanda au rec •eur ·e , . , . • 
. ux ·réparœtions nec,essaHes. 

de pourv01r a . 17 48 . >ar 
Les ·scellés fuœnt lievés le ~6 .m.ar~ d ~é-

le :sénéchal e. t ly j.uge de .·.la JUridicho~ e . 
,..... ff ·prêsence de 1 ' iJ. ançoos 

f\ouzér:é ,et · 1 'rog~ ' 'en . · . . ,. , . arSIS~stéis 
.Qad!iou ,et Françdl'S Mesguen, fabr.tqures, 
,de J. Kerguellen, procureur fiscal. 
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CHANGEMENT DE Co~ RPS PoLITIQUE 
(1750) 

' Le. d'in~a~che 5 mar:s 1750 à . . 
1 apres~midi 'les ~ 'I"b. , une heure de· , ' •we I erants du .. 
s assemblèrent dan·~ 1 . ; corps pohbque 
l\r " a sacnshe e • :~.. Moysan, œcteur d ; , ' n presr~nce de 
dré Le Breton rep .'. Ut· senechal Plen, et d'An-

I esen ant du fi V .. 
noms: J,eam Rosee v· sc. OlCI J:eurs. 
en Pou}t . . J , mcent Rosee di~ !Ke·rnéac'h 

euren, ean Le Duff de Ty 
Le Duff de Kernéac'h y . -Guen, Jean 
moc Pau·l M ' . ves Thoadec dr~ Poulhe 

, esguen de G . I T -
de Quistillic Yves S ···t. u~ne, anguy Goaraint 

· ' ei e ue Gorr' 'bi · · F ÇOis Coatde1les de Mentaff . e . oue, ,ran-
Mesmel T L · ret, Paul iKr~rusec d·e 
d . ' anguy e Duff de Gostang R·. · C 

Iou du bourg. ~· _ , ene a-

La déHbération porta ·sur u , 
la Cour le 14 n arret rendu par 

' mars 1749. Aux t.,. ·, . 
cie :premir~r une s er mes de. l arh-
A ' omme de 60 1~ . 
etre ver'sée pour le lo e :rvœs devmt 
en attendant qu'il "tg ment du sreur recteur, 

· m son pr1e'sbyt • m;~nt l'arrêt ne d' .1 · er,e; seule-. lSat pas 'sur .. ,·1 f . 
cette somme p · qm 1 allait levrer 

· our se confor · tion de l'arti'c·le . . mer a la disprosi-
. prrem1er 1 d 'l"b · 

d'avis ·die faire 1" ], ' ~s , e I erants fur·ent 
Ire « ,lia present· A ~ la ·gr'and'm " · ' • e » au prone d:~ e"se, pour qu'il f't . . . , 

nünation d'u u . procede a la no-
n nouveau corps p IT 

D'autre part, M. de Cheff . _o 1 Ique .. 
fié au corps politi ue « ontames aval'~ .signi­
gneuriaux » lui· pq ·. . t un aveu et dr~vous sei-

res·en ant un · 1 . 
,SUJ. et d'une pi'e' c d ·t e rec amatwn au e e 'erre ' 1 · A 

nant. L~es d'élibérants fi at m m~me 1apparte­
Iren ouvnr le co'ff:r~~-
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·~ort des archives, pour rrechercher le titre en 
questii:on, ·maiis ils ne ,le trrou:vèrent point. Us 
chargè1.':'ent alors les trésoriièrs de 's'aboucher 
avec le sieur Prutdthomme, T·eceveur général de 
Cheffontaines, pour s'entcendre avec lui et r1é­
g'lre.r l'affaire .. Les titr·es furent remis. d'ans Je 
coffre-fort avec le registre signé du ·recteur, die's 
délibérants et du sieur Leséleuc. 

Ce derni·er possédait une des troi•s clefs du 
coffœ-fort. L·e recteur la lui demanda. Sur son 
r.efus d'e la remettre, M. Moysan consentit à ce 
qu'on :renfermât les tit•res sous. les d.eux autres 
cl'efs, sauf, tous ses droits 'et conclusions. 

L1e 5 avril suivant, dans une nouvelle réu­
nion, M. .Lésél'euc fit .remarquer cet reconnaîtr·e 
par le général et le recteu:r' que la clef. qu'il pos­
sédait ne fermait que l'endroit où était l'arg;~nt 
,et non les. titr-es. Il se d'éclam prêt à se ·Œes·sai­
sir de la clef si le géné:ra1 y consentait. 

Le Hl avril, nouvelle délibération où l'on 
nomma un nouv·~au corps politique. Celui-ci 
enjoignit de véller aux intérêts de la paroisse 
et de faire état de l''arrêt de la Cour. En ce qui 
touche l'assignation faite par 1~~ sieur de Chef-

. fontaines, les sortants d'écla<rent ordonner aux 
marrguilliers en charge de choisir un procuTeur 
qui demandera au sieur de Cheffontaines 
d'éclaircir sa r•<.Oquête; ils prescrivent, au ·sur­
plus, d'e faire faire une troisième clef pour le 
coffTe renfermant les papiers. de la fabrique. 

Des personnes intér;~ssées, firent une démar­
che à Kerouzéré c0111tr·e l•etS dlélihéfrruhts, et }!il! 'Sié­
néchal vint à Plouescat porter :sa protestation. 



Le 3 mai 1750, l1a sénéchal de la baronJnie de 
Kérouzéré déclara défectueux et nu:! l'acte de 
prétendue d:élibération fiait le dimanche 19 
avril: 

1. Pru-c,e que le dH .sénéchal n'a pras été _iavi­
,sé pour la délibération tet la convocation à 
jour, ,dJans le temps déwrminé. . 

2. Au mépris de l'une d'es dispositions· 
l'arr'êt inséré au r'egis'!!re et publié l·e 29 mars, 
il n'est :point mention d'aucun binet d'annon­
ce sortant les motif'S de déJitbér.er. 

3. L;a nombre des délibémnts requis par les 
arrêts et règlements ne s'y est pas trouv:é. 

4. On aurai·t dû commencer par d'élibérer sur 
tous Ie,s ar:tide·s de l'arrêt et lieU!r e:xéouüon. 

5. Il eût fallu délibérer sur ta présentation 
des siteu111s recteuil' ;at -Lésé1,euc aiU1 ·suJet des 
clefs ·d.ont ils étaient saisis. 

En cons-équence, le sénéc,hal proteste contre 
le prétendu ·corps politique et ·se pourvoit ·con~ 
tre lui; il ordonne à l'ancien corps politique dia_ 
·s'assembler à nouveau et de déHbér:er en bonne 
e't due forme sur 1e.s point's 1sig;nal'és. 

Le dimanche s.uivant, 10 mai, les menibres 
de l'ancien corps _politique, ayant .pris connais­
sance de la .remontrance du sénéchal, d'éclarè­
rent pe.rsister ~dans leur nomitnation du 19 avril. 

RETOUR DE PRISONNIER 

(1759) 

Une leUI'e adressée d,e Versailles le 17 juil­
lei 1759 à M. le marquis de Lescoët par le_ ma.; 
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:rêchal die BeUe-I:Sl'e commence ains~: « ~'a?, 
Monsl·;eu·r la lettrre que vous rn avez een-_ recu, ~ . ' . . d r ' . 

te .Te 10 de -ce mois pour m'informer e . ~-
, e à lta côt~e de Pltoues·cat d:e quatre pr:son-

v~ f · ui se sont évadés ·d:es prl'sons mers rançais, q . • · · · t d .. u arti 
d'Anglet-arre av:ec la fille du geohe;r, e . p 't 
que vous avez pr:i·s d'e 1es envoy,eT tous_ a _Br=~ 
pom y être int~rrog;és par . M. Hocquest, mt -
dant d·e la marme de ce port ... » (1) 

E DU 3_0 JUIN 1766 :VISITE 'EPISCOPAL 

""" ·. , la' a~u "ours de ISla visitf:,e ·de la p!lll'oi.s-ut: JoOll'r- , ,_,. Ch .,. 
. . t M tl" D'Andi:gné die Ua aiSJSt.o, 

se d:e Plouesrca ' g l archiv:e-s 
·évêque de Léon, constata que tes l 

r enfermées d'ans des ar. moires. _de a sa­
étaient . d Il •tapJm't du recteur ~et 
;cr'istie :forl humi es.. . que les d'élibérations 
des prêt:r_e ·S de _la patr~l~Sent ordinai,rement_ dans 

lt es qui ·s·e enme d 
tuu ueus , b.l ·. t dan·s les exercices e · t• 1 trou m·en · · . la ·saens Jla es - · t au moment 

.. te'·re pendant la messe e leur 1nrms ' ' _ 

d:e·s confessions. les · fondations 
t t également que · 

Il co?·s a :a " r d:~s feuiU[)s volantes. et que 
étaient mscntes .su. . t dans le plus grand 
les ar:chives se trouvaien 
désord'r!l. . 

, d" , u mal ordtOnna ce L'évêque, pour ;reme Ier a ' 

qui suit: . concernant Jres bi~?-:s 
1. Les litres et papJI[)~S nouv,eau inven:tone,s,. 

de la {abriq:ue s·eront a 

1) Archives dépe;rt. Fonds Le Guennec. 
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pulils :pl,rucés d'ans une autre 'a:rmoire 
fermée. . exactement 

2. Le_s délibérations lli2 se tiendront plu d -.· 
la sacnst· · d 8 an~ 

, Ie mms ans un autre endroit choisi 
par J,e T·edeur et les délibérants. 

3. A la diligence des marguilliers, il sera fait 
un _nouveau tableau des fondations qui ap· , 
avOir ét. . t 'I. . - , ' res 

. e. con ro e par 1·2 recteur, sera ·placé , 
la sacnshe. . a 

d' Le. dimanche suivant, 6 juillet, l>ectur.e fut 
· onnee aux fidèle·s d -l' d . u . , . .- , . e or onnance episcopale 
a ~·roue de la me·sse paroissial·e. 

L ordonnance die l'évêque d.e Léon f t 1k., 
tôt · · . · u uien-

mise a _e:x:ecution. On confectionna une nou-
vel~e armoire « dont les battants fermaient ;, 
•tr~Is clefs, garnie de laiton, ·et formant claiD: 
;~~e »' ~~t les archives y furent déposées. Elle 

placee dans la ·chambr-e nouvellement bâtie 
au .. d_essus de l'ossuaire. Dans cet appartement 
:s~tJ.ci~ux, meublé d'une table let de bancs, les 
d~hherants p~rent dorénavant tenir leur.~ réa­
nwn~, •en evitant les inconvénien-ts .cri-dessus 
menhonnés. 

LA « BELLE P-oULE » A PLOUESCAT 

La déc_laration d'_e l'in·d'e'p·end"'lce a . . . . 
• • _ . · cu ' · men·ca1ne 

dat~ du 4 JHilli2t 1 7'76. L'es années 1776 et 1777 
avm~nt vu }a fortune des armes tour à tour 
s~unre ~ la _jeune République et se détournenr 
d ~~He: L annee 1777 lui fut particulièrement 
desastœuse. E~ 1778, grâce au secours dre la 
France, Wa·shmgton ·se trouva sur le chemin 
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victoil'ie définill:ive : c'est •de noh:'e marinlc} 
cet de nos côtes que pœr'tit le signal de l'intrer­
v.enti:on française. 

L•e 6 fév!l"ier 1778 amena l·e 1roi d~ 
F-rance, Louis XVI à conclure :un t-r·ai•té 
,de co1mmer1ce avec ~·e:s Etat·s-Uruis. L'Angleterre 
s'en émut et rappela son ambassadeur. Dieux 
esca:dTes furent alors organisées, l'une à 'Dou­
lon, sous l·e-s ordres du comte d'Estaing, l'aut•re 
à Brest, .commandée pwr D'Orvilliers. Gelle-ci 
comprenait quatre navires: la Belle Poule, fré­
gat•e de 26 canons de douze, sortie dl2s chantiers 
-de L-orient ,et commandée par le lieutenant de 
vai-sseau Ghadeau de la eloc'het'2'rie, officier 
~aintongeois, la Licorne, l'Hirondelle et le Cou­
reur. Sortis ·de Br:est l·e 15 juin 1778, ils se 
trouvaie'nt dans la :matinée du 17, en vue d'une 
es,ûrudre -anglaise fo~te de 14 vai1sseaux de Hgne. 
La frégate l'Aréthuse et la Belle Poule .se 'trou­
vèrient hi,entôt par le travers l'mre de l'autre, à 
portée de pistol'et. .On parlementa, pulis •Sou­
dain, le vais,seau anglais enVioyJa toute sa 'bor­
dée, et le ,combat s'engagea ,da:ns un moment 
où, le v'e11t rétànt faible, les voilur·es lâches, on 
pouvait à peine gouv·erne;r. L'action dura de 
six heur'es 'et demie du 'soir jusqu'à onze heu­
:re·s et d'emiie, rtoujour:s à portée de pistolet. Ce 
fut une lutte épique. Démâtée, désemparée, J.e 
pont •couvert de- morts et de blessés, l' Aréthuse 
profita d1e, la bonne brise qui s'était élevée, et 
se .rejplia 'sn:r son escadre. De la Glocheterie ne 
songea pas à la poursuivre. Il mit le cap :sur 
te:rre et, à minuit el d12mi il_ se faufilait parmi: 
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les r'ochers ,~;e Kam-Lou.is, ;~mrveiHé de très près. ' 
par deux fregates anglarses, qui ne puœnt s'ap­
procher de la ·côtJe. 

C'e~t là, non l'oin de la chaJpeUe Saint-.Ed:en, 
que l o~ recensa les morts ·et les blessés. Les 
morts .et~ient au nombr1e de 40 parmi lesquels 
Je capltmne en second, <Grenu ,fLe Si-Marsault, 
un illormand' de Granville. Son cadav.re et ·ceux 
des autres matelots furent tr'ansportés au bou:rcr 
dte .Plouescat et inhumés, comme H résulte d~ 
regrstre de sépultm:-·e pour l'an 1778. Nous y li­
so~:s en effet: « ;Le ,corps du sieur Le grain d'e 
Samt Marceau (szc) .capitaine ~n ·second' d1ans la 
frrégate nommée lJ.a Belle Poule, et de deux au­
tres diont le•;; noms nous sont inconnus, tués au 
com~a~, dans ~a dite frégate, Ie 17 juin 1778; 
ont ete ente;rres le lel!demain dans le cimetiè­
re die c·etbe par'oisse en présence de frèr:e Lazare 
~eno_u: aumônier, d'Alexandre Moaligou, Her­
ve Brzren, Mathieu Sizi·en, Mathieu Chever et 
de plusi~eurs matelorts qui ne sign:ent. - Signé: 
Cadtiou, ·curé de Plouescat. » (1) 

Pendant qu'on ente!r.rai't les morts et que 
l'on pansait !es blessés, la Belle Poule reprit 
la mer, :rten"o•:quée par un autr•e navire. L'An­
glais ne ·se trouvant point sur :sa route, elle ar­
r~va heureusement à Brest, déployant les glo­
neuses loques de sa voHUTie (2). 

1) Le cimetière se trouvait au Sud-Est d€ la place, 
au chevet de l'ancienne église. 

2) La Cour-Gayet, La marine miHtaire en France 
sous !e 1'égime de Louis XVI (p. 111-116). 
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LA QuESTION DE LA RtcoJ"TE DU GoÉMoN 

Dès 1681 l'autorité royale s'était préoccupée 
de ré;;ler sur les côtes la réooUe ·d:u goémon. 
Après Louis XIV, .Louis XV in:te:rvint à son 
tom par la déclaration du 30 mai 1731 qui, 
dans. la question, mettait. des borne·.s à la libler'­
té des riveTains. Diverses observations l'ame­
nèr,ent à amender ston ordonnance, et le 30 oc­
to'lwe H72 paraissait une nouvelle rég.1ement;:~_­
tion de la cueillette du goémon. 

Aux termes de ·ce règlement: 
L Tous les :riverains pourront lib'l.'emen:t. 

chacun dans l'étendue dR sa parois·se, cueillir 
le varech ou goémon pour l'engrah de leurs 
--terres, aux mois d'e janvier, f.évrier et mars. 

2. Pounont à l'aveni·r les dites hrerbes être 
ar:rachées à la main ou aveo d'autTes instr'u-

ments. 
3. Emtre le l" juillet ·et le 1•r octobre tous les 

riverains qui voudront fabriquer d1e la soude 
auront la liberté de cueillir l-e goémon. 

4. Les var·echs œéchouage pourront être ra­

massés en tout temps. 
Deux autr-e·s. articles concernant ltes fab'ri-

cants d'e soude. 
Le mer·credi, 25 mars 1774, le siège royal de 

l'amirauté .ct.e Léon, établi à Brest, constatant 
que la déclaration 'royale .die 1772 'avait été mal 
interprétée, prit les décisions suivantes: 

1. Tous les habitants d'es paroisses côtières 
s'•assembleront l'è· pr·emier dlimaDJChe de janvier 
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à l'i;ssue de la messe paroissiale, pour 
le·s JOurs auxquels devra commencrer la 
du va·rech. 

régler 
coupe 

. 2. L'asse~~ée sera ~onvoquée par les. rsyn­
diCs, ~argmlhers et tresoriers de la paroisse, 
·et h'l resultat en ·s•era publié et affiché à la porte 
principal·e d~e l'égiise. 

3. Ces personnes :remettront ·dan:s les deux 
jours, à l'Amirauté, un doubl: •du •résultat de 
l'assembMe. 

4. La coupe du. vare·ch ne pourra être 'raite 
qu'en janvi•e:r, février. et mar's. 

~· D~f·ens.e d'e ·couper le goémon pend•ant Ia 
nmt et hors les temps réglés par la ·délibération 
de.s paroiss•es; de le ·Cllleillir ~n dehms d·e: la pa­
rorss·e, de le vend•re aux forain:s; de le porter · 
sur d'autres teiTitoires;-- - -

, 6; .La ·~'éclaratiort d·e 1772 et la présente de 
1 Am1raute seront llues :au prône de· la grande 
messe, on les trans•crira au registre d~es délibé­
'rations, les syndics ou marg;uillie·rs !Ser'ont te­
nus d'en certifier le Procureur du Roi dans le 
d'~lai d'un mois. 

' Queiques. abus particuli.rers se produisirent à 
Plouescat en 1789. Pour s'•en rend'l'e compte 
'1 , 
1 n'est que de l'Ï.re la délibération suivante du 
registre de cette paroiss·e. 
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AFFAIRE D'ES ABUS 

PRoVENANT DE LA RÉcoLTE nu GoÉMoN 

« Ce jour d'e dimanche s· févrie·r 1789 nou:s 
soussignés: Paul Pris.e:r, d'Irvit; Sé'bœstien Ol­
livier, d·e JJanrial; Hervé Méar, de Lisle .Engal; 
Louis Cadiou, de K·el'Vleuleugan;; Jean !Saitté, 
de !K1err:goual-bian; Yves Coaideles, d.e. K'<'lrscau ; 
François Le 'Duff, d1e Ke:rnéac'h. - Yves Pri­
ser, de Ker'Veul~euc, ancien dé•libérant; le sieur 
Yves Rozec, du bourg; François Floc'h, de Le·s­
mel.chen; Vincent Le .Saint, de Gorrébloué; 
Tanguy Le Duff, d'u Conven:m; · les. cinq der­
ni;eTs comme anciens délibérant•s, :s.'étant trou­
vés· en la chambr·e pour ·compléter la présente, 
en lieu et place d·e: René Cadrou, François Mes­
guen, Paul Pennors, Louis Lte Goff, et Jean 
GraU, ll!bsren:ts. 

« Instruits que plusieurs personnes, vio~ant 
les saints jour's d·e dimanche 'e.t fête•s, vont le:s 
dits jours, :souvent même après vêpres, et' pl!us 
souVient pendant la nuit, ramasser ·l~es « gues­
mons » que les vents et flots Jettent !sur le ri-­
vage; ·ce qui entraine . plusieurs autres. abus, 
-comme ~enlèvement dies ·eff•ets naufragés, rix,es, 
désordres, scandales •par le mélange du sexe 
dans l'obscurité de la nuit et ·d:am; ·de's lieux iso­
lés, teHement que l'a religion et l~es bonnes 
mœurs ·et l'intérêt public ~sont également com­
promis, ce qui e'St à la .connaissance de toute 
la p:i!roisse 'et des paroisSJes circonvoisines où 
,rè.gnent le!s mêmes abus;. 
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« Désirant y pourvoir •et faire ·Ce·sse1.· les dits 
abus, décJarons d'onner pouvoir et procuration 
à Paul Inizan et Jean Goarant, mar.guilliers en 
char~e. d·e pré-senter requête au s.iège de l'Ami­
rauté de L'é·on, à Brest, tendant à obterrir un 
règllement pour obyier aux dits abus, à peine 
·contre J.es contrev.enants de cinquante liv.res 
d'amendle, ou telle autœ somme qui sera sta­
tuée par le Siège, sur Je:s conclusions de Mon-:­
sieur le' Procu:ne.ur du Roi; de laquelle amende 
le tier's sera appU.cahl;e au premier dénoncia­
teur d'es dits abus, à condHion qu'il indiquera 
des 'témoins irréprocha'bl:es. 

~< Se référant au ·surplus à la pruderice de 
M·essieurs les Juges du d'it Siège, Tielativement 
aux différentes dispositions du règlement qu'il 
lui . plaira de prononcer, hli jusinuant qùe ies 
dits abus, étant communs à presque toute la 
côt:e mérid.ional1e d·e notre Manche, il convien­
d!f'ait d·e prendre un règlement général pour tout 
J:e res·sort du Siège. 

<< Et pour plus grande intelligence de la pré­
sente d'élibération, nous déclarons: qu'il a tou­
jour~ été d'usage J',enlever les dits « goues­
meaux » flottants, a chaque marée tant ·de· nuit 
que d'e jour, excepté néanmoins lès nuits qui 
touchent ·aux dimanchie·s -et fêtes .gard'ées, ·.soi!t 
la veille ou lie lendemain des dits jours. des d'i­
mancbes et fêtes, afin d'éviter que ces saints 
jouTs, destinés. au culte divin, ne fu:ss~ent pro­
fanés; 

« Que nous n'enterrdons nous ~laindre que 
de la contr'avention à ·cette dernière restriètion, 
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étant ind':ispensable, ou au moins très avanta~ 
.g1aux, die suivre le cours d'es marées, h.nt . d'e 
nuit que de jour, dans le courant de la semame 
et jours ouvrables, parce qu;une marée de nuit 
négligée remporte•rait les « gouesmeaux » fl-ot­
tants qu'elle aurait présentés- à hi vigilance de·s 
river.ains. 

<< D'ailleurs, ces travaux, quoique noctur'nes, 
étant légitimés par l'usage et la nécessité a:ux 
jours OUVrabl-es, il 'Se trouve quanti•té d'·honnê­
tes gens, dont la présence empêche le~ al_Jus ; 
ce qui ne P'eut pas se dire des nuits qui· tou-­
chent aux dimanches et fètes, où ces honnête.s 
·gens se font un devoir de religion die ne pas se 
ÏTOUVlè!l'. 

« F~it et .conclus ·en •prés.ence d:e Messieurs 
le Recteur et P.rocureur fis·cal, · sous leurs si"'" 

. gnes et les nôtœs, lesdits jour et an que de­
varrt. 

« · Signé: DE PuYFERHÉ, r.ecteur. 

LE CoNIAT, procureur fiscal, etc ... > 

PÉTITION nu CoRPS P.oLITI$1UE 

AUX JUGES DE L'AMIRAUTÉ, A BREST 

« A Messieurs les Juges du Siège royal de 
1' Amirauté de Léon, à ])rest; suppli>ent hu~­
bl;ement P~ul Inizan et Jean Goaorant, margud­
Ji.ers -en charge . de la par'oisse d·e J?_l~uescat, 
agissant pou~ et au nom du corp·.s pohbque de 

· cette paToisse. 
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« DISANT que la généralité de l'art. 5 du ti­
tre 10, d1~ l'or.donnance dle la marine, conc·er~ 
nant 1la œécolte et enlèvemoant de·s « gouesmons » 
flottants rejetés· par les flots sur le rivage de la . 
mer, a fait naitre depuis quelques années un 
•abus éont·raire ·à la reHgion ·et aux bonnes 
mœurs, et . que les · suppliant·.s sont chargés de 
diéféreT' à. la justice du Siège, qui sans doute 
s'·empresSiera de le réprimer. 

« En ·effet, quoique l'article précité permet­
te à toute persomw d'enl.ever en tout temps les 
gouesmons Jetés par les flots sur les grève·s, il 
ne fut jamais sans d.out·e qans l'esprit du Légis­
lah~ur d'autoriser le peuple à profane·r publi­
quement les ·saints jours des dimanches ·et fê­
te·s gardées, .•en se livrant à un travail aussi ser­
vile que oelui de eueillir et d'enlever du goues­
mon. Les ordonnances, arrêts ·et jugements 
qui défendent la p.rofanation des jours de di­
mancbe.s et fêtes, sont en :si grand nombre et 
si notoire, ·qu'il serait inutile d'e l·es. citer. 

« Aussi, est-ce avec :raison que les corps po­
litiques de·.s paroisses riveraines de la mer, ·en 
délibérant sur la coupe des gouesmons, ont tou­
jours défendu d'enlever •les · .. gouesmolliS flot­
tants, on ne dit p-a:s les dimanches et fêtes, par:­
ce qu'on ne prevoyait pas que p·ersonne se l:e 
fût permis, mais même la veille de ces. j<?urs, 
'ap·rès le solreil eouché, ni le lendemain plus' tôt 
que le soleil le.vé. 

« Ces }(:mables règlements, uniformes dans 
toutes les pal.'oisses de la côte du Haut-Léon, et 
peut-êtr'e aHièurs, quoique dénués d'une fonc-:-
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tion légale, avaient toujours été e:x,écuté'.s, si ce 
n'est d!epuis peu d'années qu'une partie du peu­
ple, notamment ·die Plouescat et des paroi:s.S/es 
voisines, interprétant à sa guise la disposition 
générale de l'art. 5 du· 'titr'e 10 de l'ordre de la 
marine, s1e permet d:e cueillir et enlever l;es 
:gousmons · flottants, non •.s•eùlemerrt dans le's 
nuits qui touchent aux dimanches et fêtes;, mais 
même dans ces saints jours destinés unique­
ment au culte .·divin. 

« Si -l'on considère l~e peu . de religion d'es 
gens qui se. permettent aiusi de violer les lors 
divines •e't humaines, l'·on senti.r'a que l·eur- réu- · 
nion sur le :riva@e de la mer, dans l'obscurité 
-de la nuit, et sans distinction ·de •sexe, doilf: pro­
duire différents autr·es abus, reorrtre la bonne· 
police ret le~ mœurs, et surtout l'enlèV!ement des 
effets naufl"agés, les ;rixes et débats qui s'ensui­
vent, :etc ... 

« Le plus sûr moyen, mes·si~eurs, pour dé­
truire -ces abus, et c·elui qui s•e présente d"aibord 
à resprit, ·.Serait de ·défendre absolument d1d 

cueillir de nuit les gouesmons flottants; mais 
il en résult·err:ait une perte irréparable pour l18·S 
irÏV•erains •en général, parce .que souvent la mer 
!!"emporterait :tes goue·smons qu~e ses flots au­
raient poussés jusqu'au ri'V'a:ge. II· faut donc que 
l'e·.s cultivateurs vigila,nts suivent •le cours des 
marées, tant d•e nuit que· de jour, au nioins · 

, dans l1e t·emps non prohibé. Mais afin que les 
riverains ne fussent point exposés à profaner 
1es jours de diman.ches et fêtes gardées, soit en 

. iravaillant trop tard· la veille, ou trop tôt le 
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le:ndiemain, l'usage ancien établi par les géné­
raux dies patoi·sses, était de s'abstenir absolu. 
~eut d'aller au gouesmon la veille des jours de 
dimanches, et fê:tes après le sol1eil couché, ni le 
lendemain avant le sol.eil levé. A cette restric­
tion p:rès, il a toujours été d'usage d'enleve~ ~~ 
gouesmon flottant aussi hien de nuit que d'e 
jour. E't comme cet usage, nécessaire pour le 
Men d1e l'agricultur-e, n'a jamais passé pour 
contraire" aux lois et aux bonnes mœurs, les. 
gens de bien s'y livrent comm•e les •aut.rles, et 
leur présence lèn impose alors aux mal inten­
tionnés. Mais il n'en est pas de même l·es nuits 
qui louchent aux dimanches et fêtes, •soit la 
veille ou le lendlemain, parce que les gens de 
hien s'absti'ennerrt alors d''aller au gouesmon, 
eonformément à J'ancien usage, ci-devant ex­
pliqué. 

« Ce considéré, qu'il vous plaise, M1essieurs, 
voir à-joint ·copie de la déNbération du corps 
politique de Plouescat, du s• fév. 1789; y ayant 
égard, et à l'eX!posé de la présente, faire défen­
se expœ•sse aux habitants des paroisses riverai­
nes de la mer, sous le ressort du Sièg.e, et no­
tamment à c·eux de la paroisse de Plouescat, de 
travaiUer les dimanches et fêt.es gardées, même 
la veille de ces jours après le solleil couché, ni 
le lendemain d'iceux avant le sol·eH •levé, à cueil­
Ur, enlev;er, ni charroyer les gouesmons que la 
mer jette sur l·e rivage, à peine contre les con­
trevenants, de ·cinquante livres d'amlènd•e, ou 
teHe autre qu'il plaira au Siège de fixer, dont 
l·e tiers sera acquis au premier dénonciahmr qui 
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indiquera des témoins irréprochables, ·et le sur­
plus à qui il serra réglé :par' le Siège sur les con­
dusions die M. ·le P.rocuf!eur du Rroi dont on ;re .. 

·quiert Fa.dJhésion. C'e•s•t justice. Ainsi 1Si:gné en 
la grosrse: P.aul Inizan, Jean Goar1ant, et L-e Lay, 
'Procureur du Roi. Expédié à Brest le 3 mars 
1784. 

« Signé: Guibert DE LiA rSALLE. 

« Nous requérons pour le Roi . qwe, faisant 
'droit dans la pr·ésent'e, il soit fait déf,ense ex­
presse aux 'habitants des paroisses riveraines 
de la mer de notre ressort, d notammrent à ceux 
de la paroisse die PlouesC'a:t, de travailler, les 
dimanches .et fêtes .chômére's par' l''EgUs'e~ à la 
cueillette du gouesmon de jet ou du flot, sous 
peine de cinquante livres d'amende au profit 
dre Sa Majesté pour la première fois; 'et de plus 
grande peine el). cas de récidive, cont•œ l·es con-
trevenants. . 

« Qu'il soit ordonné que la sentenC'e qui in­
terviendra ret qui sera inscrite sur le livr·e des 
·diélihérations d'es dites paroisses, ser•a exécutée, 
non obstant appel, à la diligence des m~r~gui~­
liers en charge 'Ct d1es gard'e-côt.es, auxquels Il 
srera ·o:rdonné d'y terrh· la main et de nous ~en­
dre compte des contraventions qui pourra~~mt 

être commises par Ires dits habitants et riVe­
rains, à peine d'être poursuivis à notre requête 
comn1e réfractaires aux devoirs :de leur charge; 
qu'au surplus les suppliants seront . débou;é·s 
d1es autres fins .et conclusions .Ue leur r·equete. 
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·qui ct:emeurera déposée au greffe pour y s·ervir 
de mémoire seulement. 

« Fait à notre parquet, œ jour 7 mars 1789. 
« Signé: Lunven DE CoATIOGAN, avocat •et 

procureur du Roi. )) 

SENTENCE DE 'L'AMIRAUTÉ DE LÉoN 

EN DATE DU 9 AVRIL 1789: 

« Vu la présent;e. requête, notre ordonnance 
communiquée au Procureurr du Roi, ·et •ses 
conclusions, copie ci-jointe die la délibérail:ion 
du eorps politique de la pa-roi:ss·e de Plom:~scat 
du 8 févrieT dernier; tout considéré, · 

« ret apprenant que dans certaines doléan­
ces de qu.elques paroiss1es riveraim~s de notre 
ressort, faites dans une a·ssemblée de séné­
chaussée, quelques obJets run1aiogues ou sem­
blabl,es au tout de cette r•equêle, y ont été de.r­
nièreJ,Uent 'insérés pour devoir fai•re article aux 
Ejtats ~Généraux, ce qui n'aurait (pas teu [ieu 
dana la dite doléance, si •avec plus d'instruc­
tion •et de •connaiss:runc1e des loi•s:( sous l'empirrle 
desquelles on réclame vouloiT exis't·er, mai& 
qu'on tente d'intervertir ou de rendre illusoi­
res 1et factices) d.es novateurs n'avaient pour 
s·eul vœu que le bonheur• des peuples •et Ta 
:gloire du Roi •et s'adœasaienl aux tribunaux 
compét·ents. 

« Nous, Li,eutenant général, fiaisons. ~e:x;pres­
S•e inhibition •et défense à toutes personnes, de 
quelque qualité et condition qu'elles soient, 1et 
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aux .habitants des populations :riv·e.raines de la 
mer en notre :re•ssort, et notamm~ent à ceux d•e 
Plouescat de travailler les jours et nuits de·s 
dimanche's et fêtes chomées par l'Eglis;e., à 
cueillir, en1·ever, ni cha•rrroyer lous gouesmo~s, 
sous peine de saisie et confis•c:ation, 1èt de cn~­
quante livres d'amende applicable comme Il 
appartiendra, pour la pre~~è::e fois, et d;e plus 
grande peine en cas de rec~d1v1e c~ntœ les ~orn­
tr'evenarrts, aux termes des a-rrets ·et regle­
ments du conseil de la Cour; m:d1onnons quie. 
la présente qui sera publié~, , ~t . affich~e. ~i 
besoin est et inscrite sur les ·Cahiers d1e. dehbe­
r'ations, s~ra •ex.écutée · selon les cas, soit con­
formément à l'art. 1, ti ire 9, liv·re 1er de l'Or­
donnanc;e de la marine pour les côtes de la 
Bretagne, du mois de novembre 1684, ~?it par 
provision, non obstant àppel, à la ~amere ac­
coutumée, à la dilig.ence des synd1c·s et mar­
guiUiers; enj"oignorra aux greffiers ~ans leurs 
d!istricts ·et limites, et aux gar:d•e-,cotes de te­
!IÜr et Jlai:re teni•r la main à l'obse:rvation de la 
préS'ent'è, et d'e r·en.dre. cornpt~ :au P:rocu.r~ur 
du Roi des contraventions a ŒCieHe•, sous les 
peines qui pourront échéer; , . . ;~ 

« résm·vons. au surplus d:e. statuer sur les fin.!>, 
·Condusions\et exposé de œtte req~ête, l~q.u~l­
le avec ledit ·extrait de délibération precitee, 
r~ste:ra déposée au greffe principal de notre 
Siège. 

<< Fait et arre e au 1e ·e . 't · S" g royal or.dinai•re de 
l'Amirauté die :Uéon, à B'l"est, œ jour 9· av<ril 
1789. 
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« Signé: Guibert die La Salle. 
« S:eeUé Jesdi'ts jour et an, gratis. » 
Plus bas ·et écrit. 

« Lu ·et. publié au P'rône de gll'and'mess·e de 
cette par.Oisse, Ie 19 avril 1789 S1'gn.. R • c d" • · e. rene · a wu, cure de Plouescat. » 

AFFAIRE DE « L'ENTREPRISE » 
(1801) 

Le 27 floréal an IX (17 mai 1801) a•rrivait à 
Brest le s~oop l'Entreprise, jaugeant 14 ton­
neaux, capr~aine Isaac Le Brelton, aVJec rtfroiis 
~o~mnes. II appartenait à deux armateurs de 
S_amt-Malo. Parti de Lannion il emportait du 
cJdre et du poisson salé. 

Dès son amivée à Brest, l:è capitaine Le Bre­
t~~ fut ques~io~né par la police d.e l'a naviga­
ho.l sur les mcJ:drents de son voyage, et il dé­
clara que le 12 Floréal an IX {2 mai !801) son 
bateau, poursuivi par les Analais dut s· · 
f · · · " , e re-
ugies dans l'ansre de I1:iernic, en Plouescat 

Cen-ci visitèrent le navire sans lui causer nu~ 
cun dommage, mais à peine s'étaient-ils reti­
r~s, ava:n~ait le capitaine, que l'Entreprise se 
vit assmlhe par }es riverains de Plouescat. Ce 
fut al~"rs le pillage: on se jeta sur le cidre pour 
Ie bou·e, on fractura le·s caisses de poissons 
pour s'alimenter, on vola divers ustensilres, 
ha chies, fusils, pinces, ainsi que des cordages; 
Dn ne ménagea ni les hardes ·de l'équipage, ni 
ses provisions de bouche. 
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Quelque·s semaines après la d'écla.ration de 
Le Breton, à la date du 11 .Juin, lie commis de 
l'inscription maritime de Brest, écrivant de 
.Ros1coff, saisit de l'•affair.e et le tribunal civil 
de Mm·laix, et le juge de Paix de CI;édlèrr, de­
mandant justice. Cinq jours plus tar.cL, le 16 
juin, avisé de la déclaration du capitaine, L~s­
coat, 1sous:-lieutenant die, douane à Lanvilio, 
:écrivit au t·ribunal ,criminel de Morlaix, pour 
'rétablir' les faits. Témoin lui-mê1111e de l'i'nci­
dent de mer en question, il démontra que la 
déclaration de Le Breton était fauss·e et con­
tradictoire. Ce n'est pas à Plouescat, mais bien 
sur la côtle de Clèder que le hMiment était 
venu cheœhe;r abri. Le rcapi'taine Le Bœton et 
s·es, .hommes étaient ivres et ne tenaient pas 
suT les jambe:s .. Quant à lui, Lrirsco,UJt, il a ti!ré 
sur la péniche anglais·e armée qui voguait ver's 
l'Entrep!~ise et l'ra foocée de pirenJd:re le large. 
Pa'S un des habitants die PI:olllescat n'a p'ail-· 
leurrs monté à bord' du naviœ. 

Le préfet mari'time de Bres.t fut infmmé de 
Ia vérité des faits et l'on reeonnut <; qu'autian1: 
la condui'h~ !brave et loyale du jreune Liiscoat 
méritait de's éloges, puisqu'à lui seul il avait 
·sauvé le bâtiment, aa:anl:' la déposition men­
songèœ· et calomni;euse rdu capitaine Le Breton 
qui rlui, était ivre, méritait des reproches et 
même des menaces. » (1) .. 

l) Archives départementales. - Tri:buna,l correction­
nel de Morlaix. 
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TARIF DES DROITS DES MARCHÉS ET FQIRES 

Void le tarrif des droits rde mŒrchés et foires 
d'e .Plouescat d'après une table· en cuivre ;rouge 
qui se voi't dans la maÎJ:"Îiè de la même com­
mune. 

Pancarte donnée conformément a l'arrêté de 
1738 des dmits qui se perçoivent aux marchés 
et foires de Plouescat. · 

Trent•e sols pour chaque douz1aim~ de lin 
vencLu payab~es par l'acheteur. 

Troi·s denie,rs par paquet ou aut'fement ce 
qu'on arppeHe dans. l·e pays t01rchée drè lin. 

Un •sol pour chaque cheval, d'e tüutes sortes 
d.e denrées, •comme légumes, choux, poireaux, 
oignons, herbes w~ss.es, panrret -et . autres légu­
mes. 

Deux liards pour chaque manquinée des 
mêmes denrées. 

Un sol des. foiœs de Saint Laur'elnt ~ de 
Saint Luc, pour chaque chièval, vache ou co­
chon. 

Un :sol aux dit·e;s foiTC'S •et 1e samedi de cha­
que année pour chaque marchand •dle fil achep­
tant, portant croq. 

Un sol à l1a foir'e de Sain't Luc et ·samedi 
.gras poUir ·chaque poids dlè' fèves. 

fT<ms les dits droits •paya·bles par l'ach~­
t·eur. 

En 'tête ·de la pancart'e 1sont deux écussons 
accolés l'un d'argent au lion de sable qui est 
Eon du Vi•eux-Châ'tel, l'autre d'argent au pin 
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cerfs affrontés et 
contre le trond 

de sinople, soutenu de deux 
ramp:p.nts de sable s'appuyant 
du pin qui est Nouël. {1) 

L.E CLERüE . DE L'ANCIEN REGIME 

RECTEURS 

1455 Yves Rioc, doyen du Folgoa't. - 1543-
1547 Yves rde Léséleuc. - 1584-1~14 ~aul de 
L , ,1 ·C baptisé à PlOIU!èscat le 22 aout 1559. 

ese eu , . . . d 
- 1619-1!&31, Yves Andrré. - _H.l35 Clau e 
. 1ll43 1667 OlliVilèT Leon. - 166·9-Touronce. - u -

1670 René Les.cop. 
1679-1699. Viilnoent Henry qui e·n 1693 :~t 

bâtir le vieux pres:bytère. !En têt~ ~e;s p~emie-
ges d'u re<tistœ dlè 1690 Il uJ:s,crit ces 

Tes pa ' o· 
mots: Jésus, Marie, Joseph, Anna. 

1&99 Fnmçoiis l)éon, .ancli·elll, prof•elslseur de 
philosophie et scolastique .de Leon. 

1702 Pri•g.ernt. 
C t r mourut 

1702-1717 Jean Mingan'l. ' e., :rrec oU 
M iBreton, 

le 6 A vr'il 1717 ; il fut •enterœ par · 

h du Finistère 1874-1875, 
1) ·BuUetin de la_ Soc . . Ar\ .des foirres importantes le 

p. 10-11. - Il _Y a a Pl?:uescafévrier avril et juin, le 10 . 
premier samedi des mow d~emier ;amedi de Décembre. 
aQût, le 18 octobre . et le P elée ta, joire CLUX ptmnes, 
La foiDe du 18 .octobre e:;"'t app d'ol·es· ~ardaient toutes 

, t f ·s les e.eve:urs · "' parce qu au re 01 ' _ _. • tte époqu. e. · 
leur<l récoltes pom les veuure a ce 
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recteur de GoulV'~n. A'ssi.staient à la cérémonie 
funèlbre: H. de Boux blanc, xecteur de CJ.éder, 
Alain le Guyader, x·edeur d·e Trefflaouenan;, 
Y VIes Léon, recteur de Piounéour-Trez, Marchie 
Teêli~ur de Plouescat e:t plusieur:s au't:res pTê,.: 
~s. . 

. 17l7!-173-5 Jacques. Marrehic. II mourut l·e 14 
décembre 17.35 . et fut inhumé le jour suivant 
d 13JI1S l'égii.s~ paroi!ssiale par Augustin de Bon­
nemez, recteur die P,lounévez-Lochrist. 

17'36 o•r janvie·r) - 1747. Yve,s Le Gallon, dé-· 
céldré .au bou:rg âgé d'environ 47 à 48 1ans; . il fut 
enterré 'au cimetiè.Te. ·Etai•ent pvésents à la oé.:.. 
il"émonie J. Moysan, ·curé de Plougoulm, J. Le 
-Got, re·c'teur de Tréfflaouenam, Pi•ev;re Gouévic~ 
rect<eur de Plouzévédé, Maurice IKierlidou, ree­
teur de Tréflez, Yve·s •Gr:all,_ prêtre de Ploues­
cat, e't F:rère· AlexŒ·s ,rue Saint Jacques, Carine. 

.Après la mor't de M. Gallon, les prémices et 
dîm~s nobl,es de. l'année 17'47 furent perçueis 
par François de Kerscau, ·curé d'office et anna­
taire. (1) 'Celles d1e l'année suivante r·evinr·ent 
au nouveau recteur. 

1747-1781 J,ean Moysan, pourvu d'e la pa­
roissla die Plouescat par· le concours de Léon le 
29.mai 1747, mou:rut ·le 1"' awil1781.etfÙt 
inihumé au ci:me'ffièr1e. A la ·cérémonie, présidée 
par M. Klermarec recteur d•e Saint-Vougay~ a's~ 
'sistaient, avec la sœur, un beau frère ,et un ne..: 

1) L'annate était une redevance que payaieat au 
Saint-Siège à l'occasion de leur nomin.ation, ceux qui 
étaient pourV'Ills: d'un bénéfice. · 
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~u du défunt: Breton, r·eeteur de Sibiril, Di­
dier Galès :recteu:r de Plouzévédé, G'!J.e·don, rec­
teur de Tréfflaouenam, Ollivier, recbaur d'e 
Tréflez, Kermarrec, · rr·ec.tèur de Cléde~, Bonne­
mez, recteur de Ploonév.ez; qui toos ,signent 
au r:e•gistme . 

!1782-1788 Jea:n-I:Mla,rie Le Biih1an; iii dlémis­
si~nne l·e 1er janvli·er 1788 et est remplacé le 
17 jamv:ier tpar Agatl11~1 Laurent-Hamel~, qui, 
au bout ·de 'tro:i·s. moi.s résigne· ses fonchon:s et 
redevient :recteur de .Trélbabu. 

1788 {11 avril)-183.3 Guiillaume de Puyfe:rr.é, 
préc·e,ruemment curé de_ Saint-Houmr:d'on' de 
Landie.rneau. Voici· 1a tmanscrip<tion d'e ·son acte 
dè baptême: 

Guillaume· Mari·e fils légitime d'écuye·: Jean M,ar~e 
de Puyf·erré, ·sieur de ~a Villene?V·e ·e'L d~ dame• Ma71e 
Jeanne La FJ-eur son .epouse, ne le 5 Dec;embre 1750 
et ondoÎ·é •le· même jour. Les -céréiiJionies du hapt~me­
diff.ér:ées par permission ·ile . ~· l' Abb;é Dremorm~t 
vicair,e g&néra~ d·e· L~G!l ?n~ .efie supplees l·~. 17 Fe-· 
vrier 1751 par le mm1steœ •de noble me.ssi7<e Jean 
Re·né Goubine!f: Kerdaniel p:7être-Ii:oencié aux lois. 
Et o:nt été parrain e!f marraine noble GuiHa?me Ma­
rie NouV'el de la Flèche, et demoiselle· Mane Fran• 
çoise GiouMn, les père et mère p~·és,ents. 

Suivent J,es , signatures. 

N'était encore que sous-diacre, Guillaume de, 
Puyferré rre•çut l•e 2.0 déce:mD:re 1772; provi·sion 
de la ohapeJlrenie du Brou~nnec ou Grou~,ec. 
·tombée en œ·égal•e p.ar la mort de na:hbé BarbmT' ... 
dernier titulaire. 
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Le 29 Janvi;er .de l'année suivante, !il fut mis 
·en posstëlS'sion de son bénéfice· en la chapelle 
<lu Grouanec par Mathurin T.est·aTd', de Lesne­
ven 'et Frrançois Cahon, . de Plouguerrneau, no­
taires royaux apostoliques au sièg•e dje Lesne­
ven. Ceux-ci à [a. porte de la clhapelle, lui pré­
•.sentè.r1ent d'e l'eau bén~·t:e, et il fit le si:gne• d:e la 
croix. Tous trois. entrèr,ent dans l'églis'e, Puy­
terré se revêtit d'un surplis, monta au maitre 
autel 1at lut, du côté de l'épîtve·, l'oraison ·de la 
mes·se du Jour; il des.CiendH alors de l'autel, 
prit la corde d'e la cloche prindiptale, donna 
pLusieurs coups ·et fit ensuite tout ce qui· était 
:rtaquis1 pour la -prise die pa.ss•es:sion. 

'I'e!stavd· d'onna alors lecture au peuple as­
s•embl<é dans la chapelle, ·en français .et en br,e­
ton, de la nominat~on •et de la pris'e de poàSias­
·sion, demanda si nul n'.avai•t à y fair:a oppo­
•siifion, et déclara ·~e sieur de Puyferré en pŒJ­
\ses•sion ll'éelle et •corporelle de la, chapellenie du 
Grouanec. 

Guillaume d,e, Puyfer11é fut 'P!l'OIDll au sa­
~oeTd.'oC'e le 1er aV!ril 17'75. (1) 

CURÉS ET SOUS-CURÉS 

1527 Hervé :Goohart, sous"'cur~. - 1530 Jean 
an eas•tell, sous-.curé. - 1541 Yves Jolou, cuJ.>é, 
signe sou:s-curé en 1543. On le retrouve eŒl'-

1) Guil!laume ·avait un frère du. nom de Pi,erre, ciha­
·noine de. Léon, qui fut curé de Lesneven de 1804 à 
1822, . 
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'core en 15t53 (1). - 154·9 Jean Le Hir, sous­
enTé. ~ 1567 Christophe an Guern ou de · 
Laumiy. - 1569 F. Dourmap sous-curê. - · 
151'6 Yve·s Roseuc, sous-cur:é. - 1578 Jacques 
Paœ, sous-cul'é. - 1584 Alain Le Gall sous-. 
·curé. - 1651 Tanguy ·sous-cure, bénit un jour 
un mariage en la chapellta Sa:int-OenÏ's de Plou­
névéz Lochrijst, - 1701-1703 Hervé Bar. -
1718-1720 J. Dandenne. - 1722 Oui'llaume 
Berthon. - 1723-1726 François Pex,spn. -
1732.,.1749 Yv·e•s Grall- i747' François de KteTIS­

clau, cuvé d'office; - 17!49 Yv·es Mo!l''van. -
f7.51-1766 Chades OlieT.-- 1761 G. dJa l'Ab­
bay!e. - 1765-1713 H. F. Tocquer, - 1781-

. ' 1792' René Cadiou, né à Ploue·scat le 11 Août -
1744, promu au :sacerdoce le 11 mai 1769, cu1r'é 
<!;office en 1781. - 1791-1792 Julien-François 
KerguveUen, né à P1oue,scat lia 18 Novembre 

. H52, ordonné pTêtre l•e 11 mars. 1769. 

NOTA. - Une nomenclature d'officiants, de 
· prêtres chargés à tour de :ro1e, du s·ervi.ce divin 
en 1574, révèle la préstanœ• d'un .nombreux 
cle,rgé à Plouescat à œtte époque. Voici à peu 
près tous le1s noms .<fu œs écclésias:tiques.: Jean 
Guiad'er, Gui:llàume Ro:sec, Je•an B:rtalton, Jean 
Rosee, Jean [Ker;sau:sren, Jérôme Gabot, OO!r'e1nltin 
Gé!l'ard, P·aJUl Mairtel, Jean Gouaxant, Yvets 
Laurent, Paul Moal, Ouy C:aidi!ou, Lagadlec, 
.J.ean 'PT:igent, rEtienne an Douring, Gom"eploué, 

1) M. le docteur JaoueaJ a noté les signatures d'autres 
· prêtres: Hervé C1él'ec (1527), Gabriel Guéguen (1530) • 

.Richard Mesguen (1537), Hamon Sparfel (1542) · 
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Guy Kerrgoat, Saint-GeOT'ge·s, Klergouartz, -Lau­
:r.enl Tud-al, André Poschet, Jean G®llon, G. 
Manne, Christophe Gourm~~·en, an Faou. (1) 

LA REVOLUTION 

Voici le ca~li.er d1~ doléances de Ploue·scat: 
Du 2•9 mars 1789, Demandes, plainite1s, doléan­
ces et remontT·anc•es de ·l'assemblé~: générale 
des ha!bit1auts du bour1g et paroiss'e de Ploulèr;s .. · 
cat, évêché de Léon, Bass•e-'Bretagne. 

Nous prions sa Majesté ·et l•e·s Etats Géné­
r.aux: 

1. de corrserve·r à la Hrf\tagne ses dlroit•s, im­
munités, li!berrtés, franchis·es •et prlvilèges, sui­
vant le contrat diè' mariag·e de la duchesS<e 
Anne et autll'e·s titres. 

2. d'oil'dlonnerr la contribution égale ·de tous 
)es impôts sans exception •entr.e· toUJs ·1es ordrès 
de l'état. 

3. de supprrimlè~ le:s dro~ts de franc-fief e't les 
tailles et fouage,s. 

4. de permJeti:T·e aux vassaux d'·aicquéltir le 
droit de faitœ de•s mouli'111s à un pl'ix qui sera 
fixé aux :Eta>ts Généraux. 

1) Archives -communales• de Ploui!'Slcat. - Ce tableau 
d?olfficiants, notè M. Tréinintin, est asi#ez curieux; ·· il 
débute au_ pr-emier dimanche de septembre, suit l'année 
liturgique et 'a;boutit à la:, fête dé Noël. Il passe d'adll-• 
leurs, sans interligne, bla.."1ic ou rature, des Rameaux au 
2• dimanche après Pâques. 
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5. de ··convertir la connée aux .grands c.hemi•ns · 
en une imposition payabl!e par tous h:~:s sujets 
du roi: . ' 

6. d'.accord•er dies exemptijons pécuniaires à 
ceux qui f·eront d•es d'éfrichements, dessèche­
m~nts ou plantations. 

1'. dJe réformer l·es· abus qui tournent à l'op-
pre•ssion du peuple •et des èultivat·eurs. · 

8. d'o•rdonne:r que le·s chemins. de trave~se lèt 
de bourrg à bourg, autr•es que ·1e.s grands chie­
mins :royaux, :seront réparés aux frais com­
muns des proprliétaires de biens fonds œ~ eha­
que pruroiss:e; la dhposition d'e no'tr·e Loi mu­
rricip:al~ qui rejette la totalité dle ces ~mposi­
tions sur les S1eu1-s propriètai:r·es drès. te•rres ri­
ve1··arnes die œ•s ·chemins étant injuste, et com­
me telle-, inexécutée, •en .générra1 les di!t•s ch~­

mins s-ont ou impratkables ou dangereux err 
hiver, ce qui nuit considérablement au com­
mer,ce d!~s derrrée•s. •et be:s:tiaux •et à la commo­
dité •et sùreté publique. 

9. Instruits par des birochur.es répandues 
d'ans l:e public pour devoi:r d~rr.iger le•s réclru­
mations du 'titers état, que l'impôt te·r'ritorial 
poun~ait êtr.e proposé de· nouVIè<au, nous sup­
p:Hons sa Majesté d1e cons.idér•er que .oct impô,t 
serait I,e plus onér:eux et le plus inégal dle tou:s 
ceux que l'on pouirrait imaginer: Onér1eux, 
pa:m~ que l·es cha'rges ïmposée:s sur le·s terrres 
influent di'r'eclement sur les productions de oes 
•ter:res · qui augmentent proportioDJnellement le 
prh, 'beHenmn't que J'.ilmpÔt terriitoriaJl ~oiDhle­
rait dir·ectement sw· les. d·enrées de première 
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nécessité, e•t •Cela à l'oppnession de la <Clœss•e la 
plus indig,ènte du peuple; .qu'il est, au corli­
tTai~e de ·saine polit1que ·et <de l'équité, d'1as·s;eoir 
l·e·s impôts, autan:t qu'ill ·est pos·sibl·e, sur· les 
ch?se•s su1perflues ou d'e simple aglrémen·t; 
qu au surplus, chaqrua provinoe ayant 1ses. dif­
férentes pr'oductions, S•e;s différent:s · commerees 
lêit ses différentes. manières de viv:r•e et d-e con­
sommer, un impôt unifio:r'me dans tout le ro..: 
yaume· ne pourrait convenir à toutes lie•s p:ro­
v~nces; .qu'il s·e~rait à désirer que chaque pro­
VInce fut ahonnéa pour: s:a. contribution dans 
la mass•e des irirpôts et qu'on lui· laissât la fa­
culté die régler .dans ses· assemblées particuliè- ' 
!l'es l'application de•s dits impôts sur telle·s 
d'e'nr ''è 'h ..:~ · 't e .s, marc an•u.tses e au'h·;es obJets, . d'e 
manière que le p•eupl•e en fût- moins. gil'evé; 

que . l'impôt territorial qui, dit-on, HendJrait 
Heu de tous autr•ès impôts, et no'tiammenl· de 
oèux que l'on perçoit sur les marchandises; se­
rait inégal •elt injust•e, :puÏ'sque le·s seuls pio-' 
tair•as de biens fonds 'en ~supportexaient le faT'­
deau, et que ~es marchands, négociants et ca­
pilfalistes, dont les lriche'SS'èS mouvantes n'ont 
pa_s moins de réa:lité, n'y contrib~era'ient qu''en 
ra1son de leur consommation de d'enrées, 'tout 
comme l1a ferait le ·surplus. ·du peuple, y cmn­
pr:i:s même ·lies d1its pxopT'iétaixes de ,biens 
fonds; 

que le ·commerce n'est avantag.eux à l'état 
qu'en tant qu'il ·OontribUiè' à :ses impôts propor­
tionnés à ·ses richess·es, il diev'ient à chaJ:rge à 
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l'état, il 'en épui,se toutes 'les Tessources fan ab­
sorbant tout le nécessaire. 

10. Enfin, s'il est que~stion, pour ,effacer les 
dlarl:tes de l"EJta:t d'établir du papi·er m0111naie, 
Sa Mag,esté S'e!l'a ·suppliée de considérer que· 
cette ·ressource présente toutes :sortes d'incon­
vénilèuts, qu'il serait 'brop Io11g d'e détailler ici: 

Fait et arrêté en -l'ass•eiJ?.blée générale du 
bourg et pa:roi:sse id;e Pdüuescat, pTiésidJée pail" 
Monsieur Le,BOnJalf, pr:ooU!r:eur · fiscal de e~eltt~ 
paroisse, pour êtJ:~e présenté à l'a·ssemblée qui 
se tiendra mercredi prochain en la sénéchaus­
sé~ royale de Léon à Lesneven, par M.M. 
Leconia:1: d Liscoat, nos députés, auxquels 
llOUS donnons tous püUVOiT'S à C·e requis, ainsi 
que. de ·Concourir à la nomination de'S électreur,s. 
poul" J,es :Etats <Généraux; <Ct avons ·signé ainsi 
eu la minu'te déliwée à MM. l1e.s. Députés: 

Yves Rnsec, Vincent Le Saint, François. Me.s-­
guen, P. Priser, Hervé Méar, .F. Ollivier, J. 
Gran, P. Pennors, L. Oadiou, Louis Le <Goff,. 
J·ean Saitté, Yva's Coatelez René Cadiou, Ros;ec, 
Flrançois Le Duff, J. Néd'eHec, ü. Charles, Paul 
Inizan, F. Cadiou, J. Goaran't, O. Goarant> Yves 
iBon, D. Dierryen, Gabxi•el Bodénés; Roland 
Aha:Hain, Loï·s' P·endu, J. Olier', Liscoat, Leco-­
niat p:r'ocuTeuif fiscal, Christophe Stricot, 01.. 
ÜJ:got, P. Filipe, P. Prigent, Rosëc, HiviUard', 
Paul Cadiou, Gaude Mouster, Andiré Mouster, 
Denis Rohou, Y. Monfo'l.-t, Y. Goff. J. Ahiv·en,_ 
J. Gons·eil, F. Gi'{)'e.r. 
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Avec l'ensemble. du clrèrrgé, M. de Puyfel"!ré 
protesta contre l'union du d'iocèse de Léon à 
eel'ui de Oornouaille. L'e 7 décemibr'e 1790, à 
rsun ·suj'et, . J,o maire de Plouescat aJdœessait au 

~ .. 
district de Lesiiev·en la plainte suivante: « Mes-
sieurs, nous rt•e pouvons différer. de vous. dron- · 
ner ·connaiJs•sance des trou!blra•s .que l'on cher­
che à fom•enter pa'rmi' nous ... Le 2 de ce moi:s, 
le sr Puyferré, redeur, ra: fait appeler c'h!ê:Z. lui 
F1rançoi•s Me·sguen, officie•r' municipal, ·et René 
Cariou, P'rocureur d:e la commune... Après 
avoir fait signer à C!è'S d·eux hommes complai­
sants une ptrote.station -contre la lco:ns!tiltution 
civile du clergé, il l•ewr a donné cummission 
d'aUer chez difféœnts cpart:icuHers d'e la cam­
pagne :pour h~s rengager à ·sous•c-r'ilre la. même 
prote1statio:n. (1) 

·« Nous ravons cru qu'il rétait prudent ·d'œs­
.semhleT le cons·eil municipal pour d'éllibêrer .sur 
la mi.ssion Slec~rè'te d'es sr• Mesguen lèt 'Cœriou ... 
Quelques u!ns des officiers· municipaux ont· dit 
avoir signé,: la prot•estation, croyant que c'était 
une ·simple adre·S'Siè à l'as·semblée pou:r le mai·~­
tien de l'évêque de· L·éon ... 

; « On en était là, loris que 'le ,sr Puyfe,rré liii 
même s'es:t présenté ... · ll a soutranu que l'As-

1) Le 14 décembre l'Z90 le directoire du district .de 
Le&.'l.·even signale le sieur Puyferré comme accaparant 
des souscriptions au 'bas d'une protestation contre lai 
nominatio:JJ d'un nouvel évêque du Finistère. (Délibé­
ration du district; 1700-1793). 
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$emblée Nationale n'a pu s'arroger 'le droit de 
porl•er Ie déC'ret qu'elle a '<rendu S'Uil" l1a consti­
iution civile du clergé, .que cette conSiti:tution 
portait atteinte à plusietirs ar<ticle·s d)a la foi~ 

·.qu'il fallait absolument ou ~ro:te.ster ~on:re 
elle ou .dev•eni•r hérétique, qu'ams1 il ava1t heu 
.d';a·spérer que ses paroissi•ens n'hésiteraient palS 
un mumen'f à sous·crilre cette P'rote·station ... 

« A c·ela avons répondu qwe nous ne con­
naÏ!s·sions rien dans la ·Constitution d:e contrai• 
re à notre sainte r1eHgion ... 
, « Comme l' Ass•emblée semblait goûter- ces 
'Ûbs,ervations, malgré 1e·s r•emontr'ances du · Rtac­
teur celui·-ci a voulu la dissoudre à 'l'aide du 
pro;ureur de la commune qui l'a appuyé; mais 
voyant que personne ne s'empressait de sor­
'tir ils ont tant parlé; •tant dis:puté, que l'as­
se•~blée n'a pu prendre aucu.ne délibération 
sur la prote•station en que'Stion ... 
· « Tandis que le conseil général délibérait, le 
sr QuHliviré, clocc ;tonsuré tet pensionnaire ~n . 
Recteur, parcourait la vil'le e't fai•sait !souscn<r'e 
cette protestation p!ar les ·enfants cl autres per­
sonnes faèiles à tromp1ar. 

« Le Redeur fai;t rarement le prône; mais 
il l'a cependant fait Dimanche demioc ... Aprecs 
.avoi~· lu quelque•;; décr;ats .il a dit: . « J'~i ren~u 
.à César ce que je devais à César, Je va1•s mam­
tènant !f;endl"e à Dieu œ que joe dois à Dieu .... " 

« Aprè,s avoir ·f!.jouté que la crainte n'aura1t 
pas étouffé •sa voix, il s'est effor~é de pr~uver 
qu'aucune . puissance eivile n'avait le, ~ro1~ d~ 
supprimer d'elle même, ni aucun eveche, nt 
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au~un~ P~I'Iois&e.5••• que l'assemblée n'ôterai;t ja­
:mm·s a. I,.évêqu~ de Léon la: jur.id'iction •.sph·i­
tue~le qu JI a.vait reçu~ de. Di·eu... que le ;parti-· . 
CIUher. nomme par les electeur:s pou'l' être ·évêque· 
du. De~artement du Finistère, n''était pas nom­
me 'SUivant la constitution ancienne de l' , J.' 

·'ï • '·t . eg 'Ise,. 
q? 1· .n e mt pas confirmé lpa'l' le Pape, qu'':i1 
tn avaa·~ auc~n cara:ctwe épitooopal, qure mêm~e 
la confir~ahon du Papiè (1) ne pouvait donner 
à :.œ particulier' aucune juTidi.ction :sur les p•a­
roLsse•s d~ rli.ocè~e de ~éon, tandis que l'évê­
que actuel Vl'vrait, ou JUs.qu'il n'ait volontai­
rement donné. •.sa démtssion, que ju&que-là 
a:tous ~e pouVlons rlelconnai'l:ire d'au'tre évêque 
que l·Ul', ·Sans d'ev.enir hérétiques ou ·schismarti-

~·· 1 . ' 
« Vous ·donc, a t-il d'iFeii fini'S'sant, V•enez 

vous unir à tout•e l'églisre de. France, venez pil"O­

~es.ter avec elle ·sous vos •.seings contre ces lois. 
'l•nfâme:s d!ctées par le diable, je vous 'l'éponds 
sur ~~~ 'tete de tous le·s ·événements. que ·l'Qh. 
voud'l'ait vous failre craindr·e ... 

« Le_ :ec•tièur .n'a j:amais vou~u ptrêter le ser­
ment CIVlque ... Il n'a jamais fait ·grand• cas de•~· 
d' 't ' s ·ecre s:.. c ·es·t •sans: d'oute parce qu'il possédait· 
d'~s b~néfilc.es, quand! la Nation s'en e·st emjpa­
re... Cetbe qualité ·chimérique et œ•s douces 
P?sse·ssions o~t pu flatter :son amour propre ... 
C est pourquo·I nous ne lui avons Jamais faH. 

1) Ce sentiment, .qui semble avoir été celui de Mgr 
4e la Marche douze ans, plus tard, lors du Concordat,. 
n'est pa!', soutenable. '• 
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un grand crime de ce qu'il n'adoptait pas com­
me nous la nouv·~Ue Cons'titut:i!on... » (1) 

Le •recteur d1e Ploue•scat et ses deux vicaire·s 
Cadiou e't de Kerguvellen r-efusèT'!en:t le ser­
ment de l!R constittüion Civile du cl1ergé, témoin 
cette lettre ad'ressée par· 1e maire en ·date du 27 
f·é'ï'Tier 1791 au .distr'id de Lte-sneven. ' .· 

« Ploue•s•cat, 27 Février 1791. 

« Le Maire all district. 

« Ce jour le ·S' Puyféré, après l>e prône o~rdi:­
naire ... après avoir dit que la conti'tution civile 
du d•ergé était absolument contraire à la foi ... 
« Non non, d·it-il, jamais, jama-hi j;e :n:e ferai 
« le se·rment qu'on -exige d•e moi, un serment 
« si -cont•raire à notre ~religion. » En f.ai•sant 
ce·s exclamations, il fixait •l·es yeux ve•rs l1e ciel, 
V·ersait d·e·s larn1es abondantes et arrachai1t d'es 
pleurs. et d•es ·sanglots à !a majeure partile des 
fenime•s et à quelques ho1nmes. Il souhaita les 
larmes aux yeux, à ses pa:rois·:siens à- pe<r:sévé­
rer dans la vraie -r:eli'gion, .. En ptréchant de la 
.sorte, il savait · qu'~l s'exposait à être perrsécu­
té.:.; qù'il s·erai:t •!tans le cas d"M:r.e ·remplacé, 
mais que ·son succe•s·seur ne. serait qu'un prê­
tre ·schismatique, sans pouvoirs ... ; que quoiqÛe 
•templacé, il ne cesS'erait pa:s d'exer·cer ses fonc­
tions ... ; que si on lui fermai•t les portes d1e l'é­
glis.e, il irait chez s•es parois•siens faire des 

1) Peyron, Documents · pour sermr à t'histoire du 
clergé pendant la Ré_'!)o_l_t~,~~· I. p. 26-~. 
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t-emples de leurs maisons ... ; qu'il n'engageait · 
pas pourtant :l·~ peuplé à la t·évolte ... 

« Après ce di:scours, les deux autres ecclé­
siastiques ont d:éCla~ré devant tous les fid'èles 
qU'Hs ne prêteraient pas le serment. » (1) 

Dans la nuH du 11 au 12. Jumet, à l'instiga­
tion d'un aV'~ntU!rier nommé de Tuneq, la mu­
nicipalité de · Saint-Pol de Léon mit en marche 
un· détaehement, qui, après av~ir' capturé à Si­
biril} M. Le Breton, l'eoteur, se porta par Cléder 
à Ploues·cat; Voici en quels. term~s' la munici..; 
palité ode cette de!rnière ·bourgade rendit comp­
te au district de Lesneven d•~ ses agissements: 
« Un d'éta•chement de la Garde na!tionale et de 
la :troupe de ligne de Saint-Pol s\~;st r:endu de 
très bonne heure ce matin à Plou'e•scat. Nous 
avo'll'.s cru d'abord' que la conduite du recteur 
de Sibiril, caphué d:ans la nuit, •en .étoit l'uni­
que motif d~e son passage ici, mais nous nou;s 
sommes trompés, ou bien le détachement a ou­
tre pas:sé se·s ordl'es. En ·effet, tous nos prêt•re;s 
ont été cherchés. par les. •soldats, et pour dtevoir 
J.~s trouv.er on a tout fouillé {;hez. eux. 

« Il est possible sans doute qu'ml ait dOillné 
des ordres pour captu-rer •tous. les ecclés.ias.ti­
ques qui on:t r·efusé de prêterr le se:rment; mais. 
il ·est pos•.siblre aussi que >Oes ordr·e·s ne soyent 
que supposés, ou du moins qu'ilts soient p.a:rti­
culiers pour les chefs, on l•e:s· plus coupables. 

« Au premier cas nous s·eT'ions bientôt beau-

1) Ibid, p. 92:-93. 

101 -

coup à plaind'r.e, nous le sommes même d'éjà 
inflntmertt. . . . 

« En effet, ·ce matin une femme au mouroi­
re a demandé l'·extrênie-ouotion et en~ e·st 
mort.e :sans avoir été ext,rénüsée. 

.« 'Encore c•e matin, un enfant a_ été présenté 
pour recevoir l•è baptême, et il n'a p•as é'té bap­
tisé. Enfin, œ matin un mariage :s'e:st trouvé à 
fake et la bénédictiOill nuptiale n'a pas été don­
née aux futuJ.··s époux; on a ·eu beau chercher 
d·es prêtres, attcun n'a •été trouvé ou n'a osé 
pal!"oîtl'~ pour admini•strer ces :sacremens .. 

« AuJou>rd'hui, comment voulez-vous que 
nous puis:sions faire croire à nos concitoy•ens 
que la religion n'e!St point Changée? Comment 
pourront-Us jamais ~le c:roire s.i nous somme•s 
privé$ des sacr:e:men:s ·tes p1us njéce·ssa~'n~s à 
notr:e salut? 

« De grâce faites-nous . .savoir ·sur le champ 
s'il y a des ordrr·es. de capturer tous les pr·êtrels 
non-conformis'i·es, .ou de •captux:er ·seul1ement un 
ou deux de.s nôtr,e,s, afin qu'en c,e dernier cas 
nous pu!iJs·siOOIS ra-ssurer ceux qui ne sont point 
désignés dans l·es ordJres., pour nous :r:·ocur:er 
les secours :s·piJr'ituels. et afin que· nous. pm.s-
sions . pacifier nO'.s concitoyens... » . . 

Une olt"donnance du Département du Fmls­
en date du 29 novembri~ 1791 ar,rétait que tous 
les ecclésiastiques qui ·se r.en:d•raient suspecb 
d'iùcivis.me et se. monlr'elraient f.auteur's de trou-

1) Da::liel Bernard. Les premiers essais de dessèche­
ment dans la grève de Treflez (Courrier du Finistère~ 
5 avril 1941). 
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bles en affa~lblissant le re,spect et la soumi:s·~ion 
d'us aux lois ·et à la constitution s-eraient s~isis 
·par la fo·r'ce puibHque et C'Onduits daris·. la ville 
de BTe•s:t pour y être mis •en état d'an,~station. 
EUe chargeait en même temps 'les p:ro·climu'fs­
synd'ics et 1-e:s dil'ectoires des. districts d;a for­
mer une l:i,ste d•e•s ·ecclésiasltiques susceptibles 
d'être déten'U's, et d-a donne1r tous oTd'res pouT' 
leut prompte arr•estation et leur conduite jus­
qu'à Bre:st. 

Ne 'Connai·.ssant dans toute l'étendue du dis.­
trict d:e Les:n~:ven que . quatre ecclés•iasUques 
soupçonnés d'incivisme et d'hostilit-é à la coills,. 
tiitu'tion: Ab hamon, . prêtre de Plouguerneaù, et 
K'érébel, vicaire de Kerniili•s, Favé, recteur d'e 
TJ"·égarant·~c. ·et Puyfelrré, l·e dir•ectoiTe, au d'é­
but de déc.embTe 1791, iJntima l'ordre . à Kèr­
moué-Cr.eff, command'ant de la garde nationale 
de Lesnev·en, de f.aire marcher tr•ois détachr<J,_ 
ments pour capturer l·e•s quatre prêtrres. 

Le 7 décembre 1791, à onze· il:l'imre:S frois 
quaJi·ts de la nuit, J·ean Le Bourch, capitaine 
de la gaTd>e na:tionale à LesneV'en, ·.se tTarispor- , 
ta à Plouescat avoac un déltachement de quinze 
ihommes, pour s'·empaœ·r· d'e M. Puyferré. Le 
voyage fut r·endu péniMe par le mauvails. temps. 
A trois he'lll:es du matin le 8 déeoembr1~, nos 
homme-s aa;rivèr;ent ah bourg. Le Bour<e:h corn,.. 
mande alors au· •sergent Yves $imon .de s•e r.~n­

dr·e av·ec un •piquet d1e dillq, homrne•s jusqu'àu 
cimetière, avec ·ordre de p:lacrer' une rs·entinelle 
à chaque porte de l'égJ:i:s,e, afin di'évirer. le son 
du tocsin en ca:s d'insurrection de la part de 
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que:lque·s-uns. Simon, ·sa ·mis,sion accomplie, re-' 
vint vers le capitaine, lui assurant que tout était 
t~ranquill'a· :d!ans· le bourg. · 

Celui-ci se rendit alor·S avec ·sa troupe jusque 
:prè·s de la porte du pre!shytè·re. n frappa; à la 
porf,ei; le domes'iique a["riva et lui demanda qui 
.il était ~~t qui] il cherchait. Le Bourch déclara 
.qu'il voulait parler au .si·eurs PuyfeTré. Lra P·Oir­
·te ·s'ouvrit ret le ·capititlne apprit à C·e moment 
du domestique que l·e 1s~eur Puyferr'é était à 
Lesnaven depuis ·d:eux jours. Il rangea sa .kou­
pe vis,-à-v:is .q.u pre,sbytère avec o~dlre de . ne 
la:i·ss•er :sortilr qui que ce fût. Aooompagné du 
:Serg,ent, de deux fusilie-rs 10t ·du domes·ti·que i[ 

fit une pNquisition dans, tous le•.s appart·ements, 
sans y trouver M. Puyfen'é. ,fi visita la cour et 
les dépend:a:nces du p:œtshytèx·e, ~eine pe:rdue, 
pas de Puyfené ! 

Le capi,taine .se 'retiTa bredou:iHe et •e!Illira avec 
sa troupe ·chez Bodiénès, marchand du ·bourg, 
pour ·s~, resrtaur1er ~et procurer à •sa troupe « ·qui 
était las-sé·e de, fatigue tpar le mauv~:!,ÏIS il:emp•s 
qu'elle ayait essuyé d:ans s-a marche, de quoi 
se soulager ». Là il apprit que d·epui's l'al'lrêt 
d'u :Dépa:rtement d'u 2,9 nowmbre p:rtécédent les 
.ecc.lés:iastique•s de la parois•se ne couchaient 
plurs ohez eux, qu'on ava:ilt même de la peine à 
~e·g; trouver '11ç jour en caJS· ·dle lbe•soin, ·ce qui lui 
fit compœndre qu'il étaitt inutile de poUisse'l" 
plus loin ses recherches. Il re:11tra piteusement 
à ;Lesmwen avec sa troupe (1). & 

1) Arehives du Finistère, 25 L. 108. 
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Q'uatre jours plus tard, le 11 décembr,e, l•e­
-conseil général de Plouescat se réunit sous la 
présidence dJe Vincent Le Saint, maire. -L,e, pro-, , 
cur·eur de la commune, René Cadiou, déclara 
à I'a&semblée qu'il avait appr'j'S avèc autant de 
douleur _que dl~ surpri,s·e, qu'une :troupe de gens 
armés était v·enue l,e jeudi précédent dill!ns le 
dess•e,in de 1s'·empar•er du pasteur de la pruroisse. 
Il n'ê pouvait supposer qu'ils y fus:sent au'to:ri-

. sés par le pouvo:ir judicia:ir·e ou adilni:ni'Stratif; 
i1 savait qu.e h~s lois autorisaient :les cm·és et 
l"ecteur·s à continuer leurs fonctions jusqu'à 

. l.eur T.e·mplacement.. « Il n'y a aucun motif de 
':croire, ohs·erva..Jt-il, que notre paS't•eur ISe ·soit 
:rrendu coupable d'aucun déli:t... » :sur quoi le 
procureur de la ·commune requit que l'assem­
blée délibéTât .. 

Le con·seil, avec le P!Ocnreur, est d"avi•s qwe­
copie d·e l•a p~ésertl'è délibération 'soit oenvoy'ée 
au directoire du district, avec prière d'aditl~,s­
iser à la municipalité la maT·Che à· suivre dans 
le cas où ·des gens armés viendraient troubler 
la parois!se. l.'ass·emblé'e, . au :surplus, priltl les. 
adminh'i'l'ateurs du dislt·ri:ct de 1aiss·er librement 
~eurs prêtres exercer leu:r:s fonctions . jusqu'à 
remplacemltlnt. 

Fait ·et arrêté i'e 11 déc:emme 1791, et ont 
's:i:gné sur le regi:stre~; Vincent Le Saint, maire; 
René Cadiou, Jean Gui.llou, P; .UraH, Y. ;Le Vier-
ge, Françoi;s, Cadiou, J.ean Inrsan, R. Duff, 
Louis Le Goff, J. Gouar'ant, J. Quéré, Y. Nédé-
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lee, Y. Fleite·r, O. GoaT'ant, Y. Rochou, J, Jeune,. 
T. Duf (1). 

Cette affaire tient teUement à cœur àu Con­
seil de l;a commune què 'huit jours plus tard il 
y revient avec i'nsistance: · · 

« Ce jour dix huit décembre 1791. 
« Ass,~mblée du Corrseil général d'e la Com-­

mune de Plouescat présidée par M. Vincent Le 
Sainf, maiœ, assisté ·de MM/Jean Guillon, Paul 
GraU, Yve·s Le Verge, F.rançoi:s Cadiou et Jean 
Ini,san, officier·s municipaux, J1aan Gou~aran:t. 

Jean Sailé, JacqÙe•s. Quéré, Yves NédeUec, Tan­
gui Le Duff, Yves Pleiber, Joseph Cam -et Jo­
~&ept Le Jeune, notablle.s, absents René .L~ Duff,. 
Louis Le Goff, Ollivier Gowant et Yves Rohou. 

« Présent: M. René Cadiou, procureur de la 
Commune. 
. « M. le- procur.eur de la ·Commune a remoll!m:é 
qu'il seroit d''avis d'e suppHer ~M. le·s admr­
ni,strateu!'s de réfléchir que nous ne pouvons 
supposer que . les gens: armés, don;t on a fait 
mention dans notr:e dernièl'e d'élibération du 
oiUJe courant, fuss·ent autor:i•sés par le po~rvoir 
judiciaire ou admini·stra'tif ou qu'ils ignoras­
sent les lois ·en ·les violant en hl perso1nne d:un 
Curé ou Re,cJteur que les décrets aut:orrislimt à 
continuer . sels. fonctions jus:qu~à ce, qu'il •S:Od:t 
rempia•cé, .au des,sus de quoi le rem<mtrant r·e­
quiert que l' .A!ss,emhlée délilbè·re. .. , 

« L'as·&emblé·e après avoir ou1 l·e procureur 
de la Commune en ses conclusions est de l'avi,s 

1) Ibid. 
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de la :remontrance ·et 1ast encore d''avis que co· 
ptÏ•e .de la pTéfs,ente délibération soit envoyée ·à 
MM. l·es adminis.trat·eurs pour êtl'e i(lllslruiifs e:t 
dtu délit qu'on suppose, et d1as orrd·res ·surpris, 
soit à leur Re1igion ou à quelquautre puiss·an­
ce légitime. Si l'ordr:e .·es•t ·pa:rti ,cJJ',eux nous le 
respecterons, mais nous compt0111s. fort !sUT leur 
justie~a pour qu'ils ·se portent à le !révoquer 
comme :surpris; •s'ils' ont cédé .à de•s ordir.e's su­
périreurs rions les supplio.rus d'en s;ollitciter la 
revocation; nous aurons reconn<~ au Roi et à 
l' As1s.emhlée national•e plutôt que de garder un 
silenc;a criminel sur dès per!sécutions réprou­
vées pa:r Ie·s Lois diviml's •et humaines., que des 
parei'lles inquisitions sont de:s actes de despo­
ti,sme que no·h~a constitu1tion a proserit, et leur 
attachement pour elle ne manque·r·a p•a•s de dé­
terminer à s•e Joindr'e à- nou:S pour hâte·r le re;. 
tour .ffia, notre pa:steur obligé de fuir un trou­
peau qu'il conduit avec 'sageSise et auquel il 
donne l'exemple de ltout•es l·e·s vedus soci·ales, 
morales 1a:t · ,chrétiennes, et don't la prés·ence est 
nécess;airre poU!r ·· J'entretenir dallls la pratique 
des mêmes vertus. 

« Hâtez-vous MM. de desdper' nos craintes. 
et dla ranimerr nos espécr1ances, nous éprouvonrs 
depuis longtemps l·a sages1s•e de vo:tre admini•s­
tra'tion, vous ne souffrirez pas que: nous noll's 
CT'OY'Ons •COm•plices d'un acte de d<espo'tisme et 
incpnstilution:n1al, ·et nous· attendons. avec 'con­
:fianete les •effets· dJe vot•re protection. Mais nous 
vous l•e répétons :si vous êtes ·enchaîné pàr · un 
pouvoiT .supérieur et que vous· ne ,fléûssis·siez 
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point à faire révoqulè!r un pareil ordre, nouls 
.!Siomme.s décidés . à nous adre:s•ser à la 'source de 
tout pouvoir Iégis'latif et exécutif s:uprême•s. 

« Suivant votre lettre du quator'ze de ce mois 
vous nous marquez dia: •prêter· .du •secours à ceux 
.qui aUiro:Q:t des ord1res ,a;ultenti:ques et d'entrrete­
nir la paix; nous ne pouvons faire ni l'un ni 
l'autre, qu~auta:nt que nous soyons p·réalable­
·m•eri't averti d1a, leur arriv~: faute de ce, nous 
décl:a:rons formeHiement ne: xtéprondire dtancu;n 
·événement, pcwmettant dans l'autre cas fairre 
notre possible pour •empêclmir' aucrune émeute;! 

« Fait ·et arrêté l·esdits jour et an. » 
(Suivent Les signatures.) (1) 

La der'nière signature de M. Puyfm::ré aux re­
gistrtas de Plouescat ·e•st du 4 déceJllbre 17'91. 1l 
ne tarde pas à s'embarque•r pour l' Angl.eterre. 

Pour :se conformer à la loi •Ùu 2·6 août 1792, 
publiée à P1oue:scat le 23 ·s·eptembre, qui con­
waignait le·s prrêtr,as non as•s•ermentés à sor:tirr 
du royaume dans l·es quinze jour:s, Cad·iou ·et 
Ke1rguvel·eti, ·cUirés de PloU:.escat, demandèrent 
le 2·3 ,septembre un pass·eporrt à la munitCi·paHté 
pour •qu'il leur fût libr:a, d•e s'embarquer le 29 
au port de· Rosüoff pourr l'A.ngleterre (2). 

Rentré à Ho•scoff 1an avrH 1802, Cadiou re­
devien't vi•cah'e d·e· Ploue1sèat. En 1808 il sera 
nommé ;redeur de .PlougonV'eliu où il mou~rra 

1) Registre municipal de Plouescat (17'90-1795) p. 276. 
2) Ibid; p. 310. Cadiou s'.embarqUJe à Roscoff à ,.,bord du 

.Jeune Citoyen. Par billet du 2 août e."lregistré le 
2 octobre il •avait ve!lldu son mobilier à sa d()mestique 
Anne Mich!el. 
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le 13 mai 1814. Quant à Ju'lien de Kerguvelièn. 
sa dernière signature à Plouescat esit diu 19 
août 1792 (1). En Angleterre, il séjourna à Exe­
ter, d'après une tradition de famil11è. Rentr'é à 
Morlaix ;le 9 mai 1801, il reprit bientôt son 
poste de vicai·œ à Plouescat. En ma:rs 1804, il 
fut nommé Recteur d:e Lanrivoaré. 

Un arrêté du Département du 21 avril 1791 
en joignait 1aux lècc!lésias'pques fonctionnai;re'S 
publics remplacés de se 'retirier à quatr•e lieue·s 
de distance de leur ancien domicile. Pour s'y 
conformer, François P:rig1ëmt, vicaire de Hen­
vic, r·emplacé dans cette paroisse par le s,1eur 
Le Scanf, ·se présenta le 9 s·ep'tembre au bureau 
municipal de Plourèscat, pour déclarer qu'il 
fixait sa résidence en. ceU:è paroi,s'se. (2) 

Le même jour, s~e pré'senrte au même bureau 
Franço:is-Marie Kersauson, recfieur de Plourin~ 
Plouda'lmé.zeau., déclarant qu'ayant été .rempla­
cé, il s'est retiré à Ploues.cat où il réside depuis 
le 20 avrU dierni1er. Après la proelamalion de 
Gtnèzno et Gueif;meur rendant · 1la libe.rté aux ·ec­
clésiastiques inserentés, ce prêtre déclara vou­
loir fixex sa résidenc·e . dans la pa;roi;o;,se de 
p,lounévez-Lochrist. Le 4 Vièntôse an VII (22 
février 1799) il ser·a signalé que « de iK·er­
sauson, prêtre, parcourt les, parois'&es de 'Plou­
if'Ïn, Brélès, Cléder 'et Plourè.sc.a:t, y donnant les 

l) Sophie Jouanne, veuve, Kerguvelen, réclama Je 20 
Janvier 1793 main levée du séquestre établi sur les 
biens de' mn fils volontairement déporté. Elle obtint 
gain de cause. 

2) Ibid, p, 265. 
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Sacrements de baptême et d'e mariag.e » (1). Le 
14 floréal an VIII {4 mai 1800) on le retrouve 
au bureau municipal d'e Plounéwz-wchrist dé~ 
-clarant qu'i~ va 1s'établir dans 1a commune d,e 
Plourin. Cueillons au passa~ le1 •sign:a:lement 
de cet homme de 48 ~ans: « la ·figure oblongue, 
froult largè, sourcils e:t barbe gris, yeux Toux, 
nez aquilin, bouche moyenne, menton fourchu, 
taille àn,q pièds et un pouce (2), teint brun ». 

Le 16 août 1792 Ire Consei'i génér:al de PloUièS­
cat déclare: 

l1) Que les églis·es suppdmées dans la corn-' 
· mune sont au nombre de deux, Kerzéan ·~t 
Saint-'Eden ; quant à la chapelle d'u Calvaire 
el'le est annexée à l'églisè pai'OÎ'3sial~. Aucun 
inventaire n'a été failt des ·effets, ornements, ar­
genteriè, d'es deux chapelle•s fermées, « atten­
du qu'elle's n'en avoient point de propre et 
qu'on les prenait a~ besoin ·dans le,s église·:-; voi­
sinlè·s ». 

2') Que les gentilshomme·s ahs·ents ou émigrés 
de la paroisse sont les sieurs Kerguvélen, Saint­
PeZiran, et Kersauson, fils. 

3) Què. le séques1tre n'a pas 'été établi chez_ 
ces derniers·. 

Le 7 septembre eut lieu 'l'inventaire ·mes or­
nements 'è't vases sacrés de l'église p-aroisrsiale. 
L'argenterie sera envoyée au directo~re du dis­
tr.ict d:e Lesneven l'ès 7 et 9 octobre suivaJnb. 

Le 3 avril 1793, l'assemblée délibérante arrê-

1) Daniel Bernard, Documents et Notes ..• p. 8, 94. 
2) C'est-à-dire 1 m. 69. ~ Ge prêtre naquit à Roscoff 

en 1752. 
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ta que, suivant l'ordTe du directoire d'u district 
lia's cloches de la commune serai,ent · descen-­
duas, et ceHes des chapelles de 'K'erzean, le Cal­
vaire et Saiut-E!den envoyées incessamment au· 
chef-lieu du district d'e Lesneven. Le mai:r:a,. 
Jan Nédélec ·est chargé d'e faire exécuter cet 
ordria. Deux jours plus tard quatre cloches, 
dorut d_eux de Kerzéan, furent envoyées. à Les--

. neven. 

Le 24 fhermhior an III (11 août 1795) Yve·s 
L1a1Ût, :prêtre, décbra devan:t h:~ Conseil de }a 

commune qu'il se propose d'exercer à Ploue>­
cat " I.e min:istè·re du cu1te catholique, aposto-­
lique et romain >> ; acte lui 1an ·est décerné. Cet 
ecdé'aiasltique, originair~e de Plouguerneau, était 
redeu1r d'Ouessant, au rno:mep.t de Ja Révolu­
tion. 

Le 19 fructidor (5 s1apteii:1bre 1795), le Con­
seil général 'constate par certifiaat qure « Gu!l­
lamne Puyferré, ex-curé, René Cadiou et Jean­
François Kerguvélen, ex-vicaires, n'ont jamais 
été lèil état de fail'li!be et d'ins;o'lvahilité ». 

Le 24 thèrmidor an VIII (12 août 1800), 
Guillaume Héliès, prêtre, promet fidélité à la 
cons,titution 1d'evant le mari1re qui lui accor·d.e un 
passeport lui ~permeltanlt .de ciœul<e:r libremratnt 
dans 'le départtament dru F:rni,stère. 

Au cours de la Révoluüon, de's !baptêmes fu-· 
rent faits en d'es ma!Ï'aons paœticulière:s par' M. 
Le Saout, recteutr d:e .Twéfflaouénarn,, MM. Le Lez· 
et Cr1ann, vi,caires d'e Plounévez-Lochris't, 'Ct rsur­
tout pail" M. Ba:ron, 'prêtre d'e Loc-Eguiner-Plou-
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di.ry et de Kersauzon, recteur de Plourin-Mûir­
laix. A son .retour d'exil, M. de Puyfell'ré diè:­
mandera 'aux parents, pour Ie:s, inscrire sur son 
registre, les noms des enfants baptisés pendant 
son abs:ence (1). 

TROIS FtTES CIVIQUES 

Fête de. l'arbre de la liberté 
(21 avril 1793) 

« Ce jour vingt un avril mil sept cent quatre 
vingt treize, l'an second' de l:a République F'ran­
ç:üs~e. Les, jeunes ciitoyens de c.ette commune 
dia Plouescat district de Lesneven, déparrtement 
de Finistère, suivant l'avis ,(L~ rceUe muni:cipa­
Jité fu,rent le:s venrdrredy dix neuf de ce mois 
choisir un plrant propre à servir d'arbre dia: li­
berté, et l'ayant Jtrouvé à un qua:rt de lieue du 
bol,lrg; ils vinTent prévenir le citoyen J·ean Ne­
delrec, mairre, d'e 'leur ·d'ésigue;r l'endroit qui se­
rroit le plus ICOin:venable à la plantation de ce:t 
arbre, ce qu'il fit sur le champ, la commencealnt 
lui même par dépaver l'endroit et a former lte 
trou pour recevoir h3 d'it p'lanlt, œ qui fut hien 
avancé -ce jour là, par les: dHs j·eunes citoyens 
lèt autre·a et fut fini le lendemain et aus,si:l:ôt 
les ci1toyens René Marie Le Got, officier mani­
dpal, Anne receveur des domaine·s nationaux, 
Fra:nçois et Jean Rosee, Danis M!rurie Liscoat et 

1) Note de M. le· Chan()iÏ!J!e Kerbao•l, curé dre Ploues:~at. 
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Fard•eaux K:e:rv:Hard, accom~agnés d!u •cd:toyen 
~commendant DOIS bapteTie•s, fur:ent 'avec em­
press.ement al'll'açhJeir le d•it plalllt, qu'ils ·em­
portèrent même ·sur les épaule·s, crainte qu'il 
ne fut endommagé dans 'l·a voiture que le di·t 
·Nédélec, maire, avait rarrêté pour ·ce!t raffet, la­
queUe voiture · servit à . prendre ·e'i à transpor­
ter un peu die teNe pour mrattT•e avec le dit . 
plant. Le citoyen Pechiora se transpoi:ta vive­
ment ·Cihez lui , i prendre l'·avoiD:e pour . mattre 
caveè 'le même plant, d',après. cela on le posa 
'avec douceur dans l"end:roit à lu.i dre:stiné, et 
qui fut ca jour-là à 1lli-comblé et 1le plant gardé 
le long de I~a nuit par un:e grurde d'es di1ts jeune's 
-citoyens et· autres. au nombre de douze. 

. Et sur les neuf haures ~t deniie du matin d!e 
-ce jou1r vingt un avril, Nous . maire, officiers 
municipaux ·et notable·s étant en la maü~on éom­

' mune avons pris marche pr:écéd'és du tambou:r 
de notre commune 'ret d~'un pavi11on na!tional 
servant d;a dTap~au à nous preté par le cito~en 
Toussaint Boilet capitaine de barque de Saint­
Malo, qui se trouve actuellement en notre port, 
·et le même pavillon porté par lia. citoyen Loui'S 
Rosee, l'un de nos membres. Le dit citoyen 
commandant a· ·en h~ premier• pas, ensuite les 
-dits oitoj'lans Jean Nedélec maire et René Le 
'Got officier muni·cipa1, ·décorés d'e leu'l's_ échia·r·­
,pes, et .ap1·è·s ·~ux les autres offici·er·s municipaux: 
·et notarbl·es accompagnés de not;re secretaire 
greffiar, pour se rendre ·au d.evarn1t roe cet aThre, 
y étant rendu le d'it citoyen M.ai:-e en présence 
•d'un gl'iand nombre de citoyens. tant d·e cette 
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commune qua d''aiU.eurs a or:1e vive .J.a na'hlôn, 
la loi 'Ct· la République Françai;se, ce qui a été 
répété par les autres <Citoyens, ensui!te le dit 
citoyen maiTe prernant la paxole a dit. 

« ConcÜoy.ens, 

« Voici, r.:m fin 'le jour que nm:i:s désirions de­
c« puis ·s:i longtemp's, arrivé, qui es't 1e jour de 
« la pla:ntati.on de l'arbre de la libe·rté qui re­
« présente l'union, la' liberté et l'égalité. Qui 
-« a-t-il de plu:s e·stimab1e qUia de jouir de ce 
« que D!ieu nou-s a donné en nous mettant rau 
c« monde et qui es;t la Liber'té?, C'est pour té­
« mo.ignage de laqu'·ellia que nous venons de 
·« planteT ce plant qui esrt encore jeune et pe­
« tH, mais très disposé à d'eveni;r grand, ta­
« chons donc de l'arros;ar ·et de l•e conserver 
(< pour qu'il puisse prendre à ne jamais le dé­
·« raciner, cela ne dépend que de nous. Soyons 
(( donc t<;ms uni•s comme frèl'las pour la d'éfense 
« de 'la ·pa~trie· et pour in·ainte-nir l'égalité e't la 
·« liberté; mats je ne crains qu'il ne II'estrut en­
'<< coTe quelqu'un d'entre vous qui ne voulut 
"« pas jou:ir d'e ce .beau droit. S'il en ;r•estoit, je 
·« le p·r:iierai• au nom de la loi cl de l·a Républi­
« que de se relever de ses. errenT'&. » 

« Ce discours ·a été · :terminé 'par un:a accla­
mation générale de vive la nation ,la loi •at la 

•RépubUque Françaîse. 
« D'après cela le dit dtoyen maiTe a tait lec­

.ture en la:ngua bretonne d'une ad!re1s:::;e d.e·s ha­
bitants des cantons . et paroisses de Sizun, Com-
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mana, Ploudiri, Le T.rréhou, La:ndivizi.au, Liam­
. paul d G'uimilliau aux hahirtan:t:s, des cantons. 
égaté'S par des traitres commenceant ainsL . 

« Malheur·eux amis qU''avez-vorus: fait? -Dan~s. 
qu:~I ahime vous êtes vous p1récipités ? Vou,s. 

· avez qurilté vos .chaumières, vus tœaveaux, vos, 
f.emmes. La dite ad!re•s,se imprimée à Bre•s>t 
chez le ·citoyen Teurnier, ,imprimeu~ die. la Sà_­
ciété des amis de la Liberté: ·et de l'Egalité Ré-­
publi:caine ; la dit-è lectùre finie lrè!s citoy;ens 
d'line vo[x unanime ont répét·é vive la NaJtion, 
la loi et la République Françai:se. 

« Ensuite le citoyen Nicolas Roz•ec, !S'a.crétai;_ 
re .. greffier a ·r'épété la lecture die la même ad'I:es-­
is·e •en 1ang:ue frrançaiSia, et à la fin Jes. c:ï:foyens .. 
ont encore répété: vive la Nation, la Lod et la. 

· Répuhl:i:que Frr,ançaise, après ·quoi le· dit citoyen 
maire a pris une pe.He 1at a 'commellJCé à Jetter 
·l·a térre autour du dit arbre et le& autre·s cito-:­
ye:ns •ayant fait de même, nous: ·sommes enfin 
parwnus à combler le tr:ou fait pour Ire r·ece-­
voiir. ·En' ·conséquence! nous nous som:mes dari:s 
la ·même marche que d·e&s.us :et criant sans. ce.s- . 
se: vive la Nation, 'la Loi et la République Fiaû­
çais-e ,r,etiré:s 1a:n la maison commune où nous 
avons dëfiniti:vement conclu l-e prés·ent procès-: . 
ve.rbal, .le:s d'its jours ·el an. » · 

Suivent le•s signat•ure•s (1)." 

1) Registre municipal de Plouescat, p. 341-344. 
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Fête de l'Etre Suprême 
(7 Juin 1794) 

La fê!te de l''Etr:e Supirême fu:t •Célébrée, avec 
p'J:us ou moins de pompe, ;d:al11s 'tous l·es, chi~fs­
.Jieux ·de c~ntons, ·sinon dans toute& le.s commu­
nes d;u pays. La cérémonde ne deViait manquer. 
ni de pittores.que ·ni de ~ot~sque, si: nous d~­
von·s jugell'" d•e la ,chose d'après le co~pte 'l"lendu 
de la fê·te teUe qu'eUe S•~- pas~a à Pl0;uescat: 

« Ce jour, 20 Prair,ial, an 1I (7 juin 17'94). 

« Nous, èonseil génér:al de Ploue:srcat, as.sem­
blé à 9 ,heures ·du matin, nous sommes rendus, 
décorés de nos écharp:è·s., à noî-r·e· égli•se, li'eu 
oxdJinaire d'e n01tre .culte, y avons trouvé no·s 
défens·eurs de la p:atrde sous les armes, et habi­
tants, l·es·quel·s nous avons invités d;e &e ll'>and·re, 
ainsi a•rmés, a fin de célébrer la fête . de l'E;tre 
Suprême. · . · . . . . 

« Ensu-ite, le icitoyen Madr·e a monte a. la tn­
bune et y ~a: faH u:n~ instruction ,sur l·e•s ·dl-oi1ts 
de l'homme, .et que'lques, instructions surr' les 
pil"oductions d'e la nature, ·et ;a,, à la fin :invité 

, l'ass·emblée de nous johulxre jusqu'au. devant d!è 
i :i;arbre de l1a liberté, et inv·ité le·s pèr·e.s d~e con;. 
duire leurs Jeunes garçons par la main, aux 
mèr1as l·eur·s fiUe·s, ·elt 'les nour.rioes à porter leurs 
enfant-s non sevrés .suT les bras; et de marciher 
sur ·quatre Iign~:s, ce . qui a été accompli. 

« Et nous étant tous ·rendus su;r le champ d·e 
bata.ille et entouré notre· arbr'~ d;e la vérité, 
n'ayant pas le génie ni les c•apaoi'tés nécessai-
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:œ,;; à former une Montagne, conformément à 
la loii, nous nous. sommers contentés. de I'imdre 
nos hommages à 1'Etre ,suprême, au d~evant du 

, dit aribre. Ayant formé le ·cercle, et tous au re­
pos, le citoyen maii;ve a porté la parol'il et a dit 
(en s'ad!re·s.sarit aux dits défenseurs de la pa-. 
trie): _« D'1après l'explication que, j'ai· faite en 
breton à mes citoyens, dlil:s droi'ls. de l'Homme 
et de•s productions de la nature: braves d;éfen-< 
seurs de .. la patrie, montrez nous aussi vot~e 
courage et ard'ilurs guerriers pou;r le maintien 
de notre mè•re patŒ"ie, I.a· défens'e des person­
nes et des propriétés. » Ausrs•itôt, leur comman­
dant à fait faJire une 's·alv;~. de mousqueterie. 
Ensuite, il :s'est adressé aux jeunes enfant~ 
mâles .et ·a dit: « ETaves Jeunesse·s, quittez h:t 
main d·e VOS pair•il'S et enh~ez dans le « cercle », 
ce ·qu'i a été ·exécuté à l'·ins'tant, et tous ont crié: 
« Vivent la liberté, la. République' et la Monta­
gne l » (autre ·s•alve d•e mousqueterie). Aptè's 
quoi, H a été chanté Ulllanimiemilnlt l'Hymne 
des Marseillais et autres analogues. 

« Aprrès ües cérémonies, nous nous sommes 
rendu;s, •sous la même .nl.aJrehe, en notre dite 
église, où, pour finah~. le sergent du dit déta,. 
chement a monté à la tribune et y a chanté un · 
analogue ~·l'Hymne des M>arseillai·s. » (l) 

1) Peyron Documents pour servir... II, p. 319-320. \' 

'. 
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,Fête de la paix auec le pape et l'empereur 
(19 Janvier 1798) (1) 

« Au.jourd'hui trente nivose an ·six de la Ré­
publique française une ,et indi'Viisib11(), nous., Ga­
briel Bodénès,, adjoint muniic.ipal dre la commu­
:ne d·e Plouescat, cantons de Cléder, départe­
ment du Finistè,re •et J O.S'ilph-Mari·e~Augusrtin 
Ke:rguvelen, commi:,;;saire du ·diredoiœ 1ilxécutif 
de ce canton, après avoir fait publier et affi­
c.he.r au s-on ,de la cai·ss·e ·et tautremènt, tant ;sur 
la grantl<il pl·aoe que dans tous l'e·s. carrefours du, 
cihef-Heu de cette commune, que ce jour'd'hui 
deux heures >de relève, on célébre<roit une fêh~; 

:relative à la _p,aix avec· le pape e't l'e:fuper<ilur et 
qui à été dirigée ainsi- qu'il suit: 

« Premièr~ment, à' trois -heur•es: d·e rel,avée, et 
nos concitoyens s'étant en grand nombre trou­
vé :sur la gmnd•e Place, nous avon,;; à leur aJide 
planté un arbrre de la Libl()rlé ·en œ·emplooement 
de celui précéd·emment planté et qui malgré 
tous nos soins n'a pu prend!re. 

« Secondement, que l·e citüyen Merci1ilr, com­
mendant .les cannoniers cantqnniés. 1Sllir ·cette 
commune, apTès avoir à l'heure de midi fait 
fair,a· plusi•eUTS décharges d·e •cynnons. dans nos 

1) li s'agit du traité de Campo-Formio (17 octobre 
1797) qui mit fin à la glorieuse campagne d'Italie d,e 
Bonaparte. Ce traité~ porté 'à Paris·, y causa une joie 
universelle. - Une fête semblable eut lieu à Saint-Jean 
Trolimon le 26 août 1798 <Bulletin de la Société 
Archéologique du Finistère, 1927, p. 3-10.) 

1: 
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batte,r·~e.s, .s'est. rendu avec sa: troupe sous les 
arm~;s, aup~rès du dit arbre, l!on!t entou.'ré et 
is;alué de chacun deux décharrges,, et avons d'une 
voix un~U:i~'è tous crié, vive la République. ·. 

« TrOJ:SJiemement, avons; par notre srecrétaire 
fait Lire l'arrêté du dlépa:x;t.emen:t du Finirstère 
en date du s'eize de ce mois et l'as deux t'l"13Jités 
'de pa~x avec le pape et l'Empeteur. 

« Quatrièmement,· au ,son da, la mùsique, en 
chantant des aiil"s patriotiques, nous avons maJr­
ché jU!squ''à l'endroit où nQus awons. fait ·plrépa- , 
rer un f:eu de joie, que nos concitoyennes d'une 
ame républircairre se sont empr·essées d'allu­
me'r, 'ce qui a été sur l·e chant exécuté laux· cris 
de vive. la République 'èt vhe BonapaT'te. 

« Cinquièm,ement, à 'Six heures: tous nos 
conoitoyen'S ont illuminés· leull."rs maisons. et en:.:. 
suite ont dans1és à un baf répilblieain jusqu'au 
Jour. 

«. De tout quoî nous avons rédigé le présent · 
p:r{)cès verbal, 'èU :La mai:s0;n commune au d'it 
Plouescat, ce Jour p~emier Pluviose an s.ix de 
4t République française un'e et indi:virs:i'ble. >> . 

Signé: rGahriel Bodénès:, adjoint, ·A.-M. Le 
Got, Yves Rorsec, nanis· Rasee (1). 

1) Registre municipa_L. de Plouescat (1795-1830), p. 11 • 
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LE CL~EIRGE.._DEJPUIS LA RE'VOLUTION 

CURÉS 

·21 juin 1801. -'-.Yves Morvan, ·curé 'd:office 
de Plouescat, se présente a la mnnicipaHté et 
« vient do]j.ner à la puis,sance temp'OreUa une 
garantie d1e soumiiSJs.ion, :sauf la l''eligion · oa,tho­
lique dont la loi: gamntit le libre exercice à 
,cette oondition ». 

L!a 26 j'uillet 1803, le Conseil municipal, 
après avo]r pri•s r.a:VÏS· des , minÎ'S'tœs du culte, 
arrête: 

1. Le Juge de :paix, le m3Jire et l'adjoint mu­
nidpaJ devant, d.'aprè·s le Concordat, avoir de's 
places distinctives .d.ans l'église occuparont cha­
cun ullle pl,ruce dians le chœur. 

2. Les !trois autDes. stalles dem(mre'f'ont à la 
dispos~:tion d·eiS ministres, du culte, qui' pour'­
ron:t y placer gratlllit;ament œux ·qu'îlrs jugeTont 
à pœopos pour les .aider à cllan'be:r' ·ret à faire le 
JServioe. 

3. A l'exception des ,malrguillie!l's., du bed.eau 
et dia celui qui répond'l':a la mes;se, tous Ie,s au­
tT•es particuliers qui pas·se·ront d'ans ·le chœœr 
pour ·ll!S'SIÎ'ster au '$ervièe du culte, qu·'ils •s'y ser­
ven!t ou non, de cbais,es· ou d''e.g.oobeaux, paye­
ront' en off'l~ande à l' ég~ise, une somme d'è' 1:!rois 
fil"ancs pM tête, par an. Néanmoins, les père:s 
d'e famille pourl'·ont y avoir auprès d'eux, s'ans 
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être tenus de payer Ufll~ plu·s fOI.,te •somme, l·eu!l'ls 
ènfants mâles, âgés de moins de douze ans. 

4: Les h·o~mes et femme.s qui se .serviront d•a­
c~m·se-s. ?:u ~ ·esc•abeaux d'ans, quelque autre par­
the de 1 eghs.e pay<~ront aus·si pa.r tête, rsavoir~ · 
pour les chais·e.s deux francs p:a:r an, et pou!l' Ie•s 
escabeaux ùn tiranc seu'lement. 

. Les ·pèresA et mères de famiUe1 qui ·paye.ront 
pou\1' •eux-memes ne s·e.ron:t tenU's de rien payer 
pour leurs ·entiants. âgés de moins de douze ans:. 

. 5. Dès aujourd'hui 1•~. droit d~as•sister' au ser­
Vlce dans le chœu!I' et de se seil'tir de chaises 
re~ d'.escabeaux dans le re·ste d!e l'église 1est inter'­
dit a •tous ceux qui ne payeront d'avance la 

. taxe ci-dessus. ;rég;lée pour un an, '·sauf les lèx-. 
cepHons portée•s aux arti•cles préoéd'en'ts. . 

L'année que l'on. piayetl~ avant le p!I'Eimier · 
vendémiaire prochain' (24 s1aptemhr·e 18,03) ne 
commencer'a qu'à cette •époque, et i'l n'y aura 
~ucun prorata · à payer pourr ce qui restera· à 
ecouler de la présente annéia. '(1). 

1803-1833. - Gumaume-Mari·e d.e Puyfe·rré. 
Rentré d'exil le 10 Ju-illet 1802, il fU!t nommé 
~u~ de Plou.escat par arrêté de Mgr André, 
eveque d•a. Qurmper .•et de Léon, diu 22 ge;rminaJ 
an XI (12 avril 1·803), .approuvé pll!I' le Premier 
Consul :Je 2~7· mes·sidor :suivant (16 juillet) .. 

Le 15 fll"imad•re an XII (7 déeembre)), il pro­
nonça deViant le pr-éfet Frœnçoi·s-Joseph Rudler 
1:~ serment ·Suivant: << Je jure ·et promets •sur· 

1) Registre municipal de Plouescat (1795 1 3 2E~26. - 8 0) p. 
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les Saints évangiles de .garner' obéissance et fi-.. 
délité au gouvernement éta-bli pail' üt cons:titu:. 
tion de ~a République françai•se., Je prromets 
aus•.si de n'avoir aucune int1alligence, ide <·n'as­
si.ste-r à aucun cons;eil, d·e n:'entreteniT aucune 
H.gue, •soit •au ded~a>ns .s.oit a1,1- dlehors, qui .soi't 
contra.i're · à la tmnquillité publique; et si dans 
l'ar!l"ondis;semani de :rna cur.e ou aHlerirs j'ap­
prends qu:'il se tmme quelque cho&e a-q prtéjlu­
dice de l'.J~!Jat, je le ferai· :savoir au gouverne­
ment. » 

L•e dlimanche 26 fTimaire (t8 d:éqmilire), 
M. d·e Puyferré se p:résenta devant le maire de 
Ploue·sc•at, Yves Ros1ilc, lui déclara être nommé 
curé de Plouéscat ·et déposa •sur le bureau 
l'extra•it du p.rocès-v·erbal de sa p!I'estation de· 
se;rmerrt, dont · iJ ·r·e-quit l·a t.r:anscription ·surr les 
'l'lagistre:s de d:éli'bération d•e la mairie (1). 

Le 5 octobre 1808, M. de ;Puyf•a:rr·é fut nommé,. 
par le pr'éfet Mio!J.lis, ·Cons·eH1er municipal de· 
Ploue·scat. 

Notons quelques actes de son adminri.•s·t!l'ation. 
Le C!l!l'ême fut prêché •an 1804 è Ploue·scat 

par M.' rK!é'vébel e•t le Père Paul, capucin, tou~ 
deux vicaiil"es à· Saint-PoJ-de-Léon; ïls avaient 
T·eçu leur mi•ssion de M. d~ Tromelin, curé d'e. 
Mo1rl•a.ix. 

L1a 15 aût 1804 on ;achète un .encem~oi;r et une· 
navette en argent our la !Somme de 564 livres. 
Le 1 •r :septembre, soixante 'livres tournois fu-

1) Registre municipal de :PloueSca-t de 1795 à 1830,_ 
p. 26. 

.i 
. ·~ ' . 
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rent v-er.sée•s· par la fahriqu~. à un M. Desvieuoc 
pour av·qi'r peinlt le 'tab1ea;u du Rosa;i.re. E'n 
1812, ll'épa;ration du pa<vé dre l'égl.ise. Le 20 mar>s 
de la même année fut acheté le 'barll'lain du Oal­
vairre avec la chapelle de . même nom, pou!l' 
~'éjtabliss:~:menif: d'ûn cimetière. ~En 1815, mue 
cloche fut acquise pour cette clliapreile. . 

M. d;e Pu~fer.r:é, magnifiqùe conf.esseur d:a: la 
foi, mouru:t à ·Ploure:seat le 18 janvier 1833 au 
bout d-'une cm:rière bien remplie: Laudemus 
viros gloriosos .... 

1833-1843. Yves Le .Saint, né le 5 · j.wnvier 
1793 à .Siaü!t-Thégonnec. - 1843-1859 Guy Le 
Déroff, né le 26 d'écembre 1801 à Saint-Pol-de­
Léon. - l859-ol864. iFir~nç,oi:s Y.ath~·eu, •né à 
Sain:t-MaTtin d·e .Mor>laix, le 2;2 juin 1820~ .,.--
1864-1882. Joseph T;anguy,-né- :Ira. 27 mar·s 1822 
à Lampaul...:Plouarzel. - 1882\..1905.' Yve's Goas­
guen, né le 4 octobre 1832 à Carante·c, pe'tit de 
taille, méthodique, toud·OUII'.s à l'hell!re ·-et même 
à la sooond'e. - 1906-1916~ Yves God·ec, né à 
P1ougou:lm, •en ·1844, fit hâtir le nouv.eau pres,.. 
:bytère. - 1916 ... Auguste Kleii'h!aol, né à La Fo­
r·est-Landerneau en, 1,864, prêtre en 1888, vi.­
caire à Douwrneruaz, reoteur· !au GuH~i:nlee en 
1907, dhanoi·ne :honoraire ren 1923, dont on p·eut 
d'ir·e ce qu'.écr.ivai't ·en 1804 M. de Puyfea"ré de 
son vica<Ïire R:ené Ca:diou: (( n ll:ravaiille aVI~C 
fruit et éda·fication d:ans la paroirs"Be. » 

123 

VICAIRES, 

. 1804, J.~P. Kerguv·ellen. -~ 1804 (février). !Ke­
ri,en. - 1811.- Le Gal. - 1815. Jean Hen.:ry. -
1837. Friançois Ba~bï-oc. - 1838. Hané Pé:ron. 
~ 1841. Yves Pouliquen. - J'àeque.s Le Qam. 
- 1846. Jean. TrégUier; François Ni~ol. - 1851. 
.Jean II{ie;r·~mnès·. · - 1852. ·Pierre Daniélou. -
1852. Jean :Silbiril. - 1856. Yves PouHquen .. -
1861. Yve:s Hénaff. - 1867. J•ean .Faud1a:uH. -
1870. Victorr Filin. - 1870. Flrançoti.s Le Roux. 
- 1876. Jean Pi:cart. - 187·6 .. Cl•aude Le Roux. 
- 1878. ·L:aurent Bal•con. - 1884. Henri Rou-
zot. - 1889. J OIS·eph !K·erandel ['tempiaçanll: M. 
Rouzol nommé ·recteur de LOC!l"Onlan. - 189-3. 
.Jean Pic!a~r.d. - 1896 (3 novta.mhre). AJain· 
Ciléac'h remplace M. Balcon nommé recteù:r de 
Lanvé'oc. - 1904 ('20 mai)._ Guillaume Prigent 
remplace M. Picard, nommé il.''ec!tenr de !Ker'-
nouès. - 1912 (12. févil.'irer). Louis' Clérac'h. -
1919 (29 mars,). Jos.eph Mazé. - 1921 (12 no­
vtemhre). Jér-ôme Clo:wree. - 1929 (13 novem­
br:e). Ch:wl'le·s Le Bo't. - 1'9'30 (21 août). Yves 
Man'lliel. - 19•31 (22 octobre) ... Paul Le Pape, 
n:é à Loctudy en 1905, prêtre d•e 1930. - 1933 
(2,5 s·eptembre).... Alphonlse-Matthitais Poupon, 
né à Quimper ren 1898, prêtre de .1923. 
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PRETRES ORIGINAIRES DE PLOUESCAT 
(XIX•-xx• SIÈCLES) 

Ke~du QuiHévé,ré, •prêtre en 1804. 
J•ean-Marie Le Got, prêtre le 2'1 décembre 

1805. 
Jean-François Roslèc, prêtre le 22 mars 1817, 

vicaire à L·esneven, puis en 1822 recteur d'è 
Guiclan, décédé à Guiclaa le 28 févri.er 1857 à 
l'âge dre 64 ans, enterré dans cette paroisse. 

Yves Ros·e•c, né en 1795, prêtre le 27 anai 1820, 
:recteur de Saint-Divy, mort en 1827. 

Claude Mouster, promu au sacerdoce le -21 
décemb1~e 1820. 

Jean-Mari·e Ros·ec, né en 1796, prêtre le 29 
Juillet 1821, vi·caire .à Morlaix, puis l"ecteur en 
1828 ·ruè Guimaëc où il mouwut en 1872. 

jPaul-Gahri'el Le Saint, prêtr:e le 24 octobr'è 
1824. 

Yve's Goasguen, prêtre le 19 décembre 1835, 
vicaire de Sibiril, mort en 1837. 

Paul Michel, prêtre le 1•r aoùt 1847. 
Yves Guilauma, né en 1830, prêke le 22 d;é~ 

oembr:e 1855, recteur de Bnasparts en 1871, curé 
de Taulé ·en 1877, chanoine honorair'è. en 1893. 

Louis-Made Masson; né en 1840, prêtre le 13 
août 1865, recteur d·e G.uileifs-Bre1st en 1881, 
curé d·e Plogastel-Saint-Germain 'èn 1889, mori 
en 1893, entené à Plouescat. 

Jean-François Guie·c, né ·en 1845, prêtre le 10 
août 1869, vicaire à Plouézoc'b, puis, à Plourin­
Morlaix, décédé en 1879, enterré à Ploue<scat. 
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Yves Le Coz, né en 1846, prêtre le 16 mars 
1872, recteùr du Cloître-Pleyben, puis de Goul­
ven, mort 1èn 1906, enterré à' Plouescat .. 

Yve·s-Marie Ollivi,er, né en 1866, prêtre le 10 
août 1890, vicaire à Poullwn, puis recteur de 
Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec en 1908. 

Edouard Mesguen né 'èn 1880. 
Françoi:s Mazéa's, né en 1880, -prêtre en 1906, 

, ·décédé en 192.2 comme vï.caire à Plouguerneau. 
Yves Mazéas né en 1883, prêtre en 1908, rec­

teUir de Kernilis. 
:[oseph Cadiou, né en 1886, prêtre ·en 1912, 

chevalie,r de la Légion d'honneur, recteur d·e 
Guiss·ény. _ 

Auguste Séité, né .en 1895, prêtre en 1923, au­
mônier du Ponohèlet à Brest.. 

Joseph Lagadec, né en 1902, prêh~è en 192'7, 
vicaire à Plouguerneau. 

Paul Pleiber, né en 1902, prêtre en 1927, vi­
caire à 'Kerlouan. 

J:èa:n-Françojs Kermoal, né en 1905, prêtre 
en 1930, directeur d'école à Plounévez-Lochrist. 

François Le Duff, né en 1910, prêtre en 1934, 
vicaire à Combrit. 

Jacques Caroff, né ·en 1913, prêtre en 19·39, 
profe,sseur à· Saint-Pol-d:è-Léon. 

François Charles, né ·en 1914, prêtre en 1939, 
VÏ('J~Üre à Lanhouarneau. (1) 

1) Fra::J.çois Ollivier né en. 1912, diacre, allait être 
ordonné prêtre ava:::~.t la • déclaration de, guerre. 
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* ** 
Jean Stourn~, né en 1851, p~rêtrre en 1874,'mis­

sionnair'e en Haïti, vi'cair·e à Châte~aum:mf~du­
Fa'ou en 1889, déc·éd.é en 1891. 

François Gilous, prêtre· en 1907'; prorfes:seu:r 
de dogme au Grand' 'Séminaire haïtien.d•e' Saint-' 
Jacques Lézéra·ZÏ12'll. 

Ovide Théven d'e ·Guêléran, né le 7 s1aptembre 
1880, prêtre le 29 juin 1909, mis·sionnaÏ!l:'e en 
Haïti, tombé au ,champ d'honneu1r à Raon­
T'Et~pe le 6 juin 1918. . 

Armand! Guivaœ·c'h, rté en 1898, prêtre de Hairti. 
Corentin Le Bolzer, né en 1882, Pèr·e de Pic­

pus. 
J,ean Le Joly, né en 1898, Montfortain, mi·s­

sionnair:e à Madagascar. - - - · · ·· · · · · 

Louis Ro·sec, né en 1898, Montfortain, Supé­
rieur d'es Mi•ss:îortna~ri2!S du Froutveri, en Guip~-

' '· vas, 
Joseph Le Gail, ,né en 189·8, Monttfortain, a;u 

F'routven. 
V:incent Roué, né en 1901, Montfortain, mis­

sionnaire en Haïti. 
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. ... ·' • ~y~(HjE,DE .PhiTIERs . ' 
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. · . . :. ,; :: ···:·' ... · ." '· ,: ·.· . . '. ··~· .·; _. .. 

Né: .à . · illou~s.cat . le · 28 · · n:o[\l'èm})ire \ ' i~SO~ -· 
·:· Edo1lJa!<PGabrie.Ï. 'Mia~gù~n ·fit ses -études .,$ëcon:, 
\'.~aire,s ';au Collèg~ .· ~è_' ·· .-saint..J?ol-de,;~,é61};_ : L~ 
· ·· :â!~ees· ·qu{il. pa~ss~ au 'Sémin~N-e ,de. Qu.iinp~i,-; où .. 
. son .•a1héiiit~ . Je :' désigD:~> pout. ~:a ·cnar>ge d':~nfiT~ 

mier, f~~êpfÇO<tirônltèes lie 2:5 jiÜtiiÜ~t· {90iipàr le 
saé~rd~e, ·,NOiiimê. p-ro~essew ;d'·h~~toire, à . 

·. J~~ol1l' .Saint-Yvès·. d~· Qtiiïnper, ii. quitt~ oe,po&te­
·.·_. 'èJi:,l~,H p~ur ,:aH!lr Jl()rl~ti Je même· reng,eignemen't •. 

· Oo·l~ège, dé' Lesne~en.· ;Promu -en t9:20i · Su·pé-:- .· 
ti'~tï:r 'dëil'1ns-Htùti()n No-trè-roame: du _creisker ·à 
&ititLP6I;--de~Léon; if :se. ~it ~ônfi~ar eD:. ioo2 Ia . · 

. ~11}:~ . .dre- SaiJJ.t.:Corenf~n- ·de Quii!iper. ·. é'ès.f ~!)·._que·. , . ·. 

<'~~~~~lt!~S~k~z:; . 
. p$11' rp:roçl;lre-t:L't lia: 28 ,Jiü-tyi&' 1~~.,:n fût !siacré 

.~Œ&~mz~:::~· 
: »~!!, · présida,rit la . oéT•éni~11,îé; . ~t:~·it. asisisté de . son 

. ~:~toi·~rv,~~~:.~ 
p.r'ê~~ a.ssi~tailt~ .e:t ~; 'le.:Vicaif:C ~néil:;:~:l,.Jo~our 

.·\:' . .,.'.'- ' <": . ' . 

·)·-.-
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ave·c M. le cha!lloine K:erbaol, comme diacwes 
d'honneurr. M. le chanoine Le Goasgue~n était 
diacre d'e ·l'Evangile, M. le chari:oine Méar, SU1pé­
rieur du Collège de Saint-Pol faha:H office de 
sours-diacre: (1) 

C\~·st le jeudi, t•r maTs que Monseigneur Mes­
guen fit son ·entrée solenneHe dans SH vine épirs­
copale. 

· Le 'prélat voulut que son premier geste, en 
mettant le pied dans la capitale poitrtlvine fût 
pour les vidime•s d'e la G.rand·e Gnetrre. Au bou­
•leva•rd dre V:erdun, il déposa près du Monument 
aux mor'ts une belle gerbe de: fleur·s et invita la 
nombreus·e a:ssistance qu·e l'entourait à réciter 
avec lui un De Profundis. 

A l'égli•se Notre-Dame, par un gèlste de piété 
émouvant, H déposa. son anneau devant i}a sta­
tue de la Vierge des: Cl•efs et consacra son épis­
copat à cette première Patronne de la cité. 

Sur le seuil de la cathédrale, M. le chanoine 
Chap1eron, doyen d'u Chapitre, en chape, attend 
Monseigneur Mesguen et ·lui adresse une allo­
e>ution de bi·anvenue où il rappelle, à larges 
traits, les fastes glorieux de l'Hlurstre et antiqu~ 
EgJi.s·e de Poitiers. 

Dans une brève réponse Monseigne:urr d'it sra~ 
remerciements cordiaux pourr la bienvenue qui 
accueille l'élu du Se·igneur, h~ Chef ·spiritueL Il 
sera heureux d'avoir · reoours aux lumière·s du 
Vénérable Chapitre et d·e collaborer avec: lui. 

1) Semaine ReLigieuse de Quimper, 1934, p. 141-146. 

1 
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Dans la cathédrale richrement décorée les trois 
:nefs 'Sont remplies. 

Au moment de •l'obédience du cle·rgé au trrône 
épiscopal on peut aisément consta1ter le grand 
UQ·mbre de sras membres: le Chapih·e au com­
pl·et, une quaranbi•ine de chanoines honOTair·es, 
plus de 50 d 1oyens et ·chapelains épi,scopaux, 400 
prêtr'es environ. 

.Et voici Monseigneur 'tlll chaire. Il dit son 
émotion de l'accu1.3il qui lui a été réservé, l'idéal 
qu'il se f·ait du chef qu'il devient « par la ~râce 
de Dieu et du Saint-Siège apostolique. >> 

Il apporte la paix: Pax vobis. H :sera l'homme 
d'e la paix, paix entre les homme1s, entre l·e's 
« frères » que nous: sommes tou's, paix ent<r·e l1as 
peuples, paix que vainement les homme·.;; et les• 
peuples che·rcherront en dehors de Dieu et de 
ses enseignement'S •et de la morale chrétienne 
que Ia religion nous prêche ·en 'son nom. (1) 

Monrs1ei1gneur Mesguen blasonne: d'azur aux 
initiales de la Vierge d'argent en chef, accostJ!·es 
de deux clefs adossées d'or, posées en pal, la 
poignée en bas et à la champagne' d'argent. Sa 
devise ·e,st : Albae ad messem. (2') 

Depuis 'Sa nomination à Poitiers, Monseigneur 
Mesguen ra fait quelque1s apparitions au pays 
natal, .}re dernier, il y a deux ans, pour présider 
à PloUiescat les noces sacerdotales du vénérable 
Pasteur, M. le chanoine Kerbaol. 

1) Semaine Religieuse du diocèse de Poitiers, 1935, 
p. 158-160. 

2) Allusion au nom du prélat et au texte de l'Evan­
gile !'elon Saint Jean (IV, 35). 
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'v, 

. M~ ·l'e~ chano,i~e ~es•guerr à püiblie en f929 un 
e~C'ellenf ou:wag~: Trois cerî.ts ans, Lf!$ UrS<i.Lli-: 
n.es.r;feSai:nt~Po(cle. ,Léim (in:.S• 2'40 pages, Brest, 
J?\Fes,se L:iib,éw,a,!f~), préci~l)S•e con:bribu'ti.o·n ·.il- .l'his:. 
toi'Fe d'e .. n:os· Ü'lJUJ1lUna,utés . religieuse•s (l). ·Il est 
~galem.~J1t 1\a,utelllr· de plus~eurs Ld:tres. pasto., 
rale•sJ l);ahs ~~ pr~inièr•e, en date (192~) : « La di~ 

-·1Jo(i_ôn à la T~es Sainte Wel'{Je l/r:e,ta,gne et Poi-. 
· tpu .~ •}e nou~~l évêque p.l,aça:H son ftuturr' minis• 
t<3:te- sO!J•s1es· ~u:spicjeiS de la .:M:ère d!u S'auvenT . 

.. "' 
. ' ; ~ · .. 

'~ 

Ecot~ Pu:aJ,IOÙE 

·. , Da -cyéa:non .. d•è l'écô·I.e--,.Côml1lrmütle -d~S • g.rur­
... ÇÔilS .fut .• COntenipOrain~ d~; la COUS1truction d1e 
.la .ma,1r,1e act'uel1e'quirré1UoilJi:'e a 1851. Les élfl:s­
ses, au nombre dedéti,x,' avàüinlété édifiées' d>ans 
i;a · eoür de .·la -·mai;de; .Je 'long • ~e fa. ven1Mle dit~ 
«' Strt;iat 'al Lutin'», à)'e~mpla6emènt où se trouve 
actu~Uemenlle ·•• (<: Foyer Municip~l » .: . 
, C'est rau mom~nt où' J'in~tTU!cti()ri prhnaiT·e 
deyiu.t·_obliga•tüh"e (l~·Sfi)·'.q1le<ees.hâtimen'bsi._étrunt 

·• lrbp pe·ti:t•s pour 1a po.pulatiôh sicoÏa&fe, la com­
ml.I:ne 1Q;ut é!Li:fi'e~r, ,g'ù,r ·une 'p:~u'tie du Cb:àmp· de 
·fod;te; }'éoQté· ~oriulüJnii~e ··à~t*~illle . des'. gal"ço·n~. ·. 

Qu'y; àvait-il avant 1851?' .·· .· . • .. ·· .· ' .•.. ' . 
n. est .. très. vratsemhlable qu~ la ·.vie .. ;s·colaire et 

ri)_;iînic1palié ·se coilbéntra1·ent·,·.,_.âlors . · aux baLles, 

.1)--B~Ûetin niocésaù~. de Q11,i~p~;: .. j_!)~9. p. 175. 

·, •' 

-· _._. ·--·-· -· ~··_:___.__:__~ 
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dans ·lés de11x -pièoes coll'st•ruites, au prremi.er -
él=!ge, 'SOUS ilfr vaste toiture. de ce. monument. 

La mairie· occupait la chambre .à. l'oue•st, qui 
· ~axiste e~co:I'e ave·c son •escalier. Les. documents 
,mumCI.paux . p[l"éc~sent, d'ailleurs., u:ne • telle 

, affectation. ·Cette . c:hambre oue·.st existait cettai-. . . 1 . . . 
. nement penld1ant la Révolution, lèt Je premier 

.. Jugé de P·aix y fut installé. ·· ~ 
Quant/à la chambxé du côté •e·st, .un peu plus 

vaste, .ét que :}es vi·enx Ploue:s,crutai.s ont .comiue 
'avec 1son ·escalier et .se·s d(mx grandes luearnes. 
{nord et •sud);J elle était die •Oons):il'uction plus 

,.récente et a dispaTu quand les h:l!lÎes, cla'Ssées 
.coinme monument historique; Qn!t ,été réparées 
piar le:s Haaux-Arts, conformément :au ,plan pri­
riiiti,f 'qui ne ~ômportait pats ce'Ue s~lle. 

On y tf:renait autrefois éoole. Tell vénérable · 
P1ouè>·catais 'a 'entendu sa mffi"e lui racont•er un<l 
distribution des prix, présidée p'rur Je , . Curé 
d'alors, M. Le Saint (1833-43). L'in.stttutriœ 
pm·tait ses livres. d•e prix d1(:lns uœ grande m:anne 
d'os.~er .. 

· BcoLÈ CHRÉTIENNE nEs FILLEs 
__,:•' 

c:est :sur la demande ·de M. Augustin Rosee. 
mai!re, que le~ . Filles de .la . .Sage s'sr~ arrivèrent à 
P:louescat' . en fèwier 185'8, polwr .instruire les 
enfants dè 4a piwQiS!.se. . . . ·· 

Comme .l~aur maison. d'école n'était pas aooe.­
vée, les Religieuses ouvriil"ellt tro:rs classes dana 
l1a '·mai:son qui ,sert acttuel;lement de IQcairie: )une 
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au rez-de-chaussée, une ·au prétok~; et une 
autre dans la salle des délibérations. 

C'est le 28 février 1-859 qu'eUes p!I"Iannent pos­
s·es:sion de l'établissement scolaire ·de Bel-Air 
que la Supéri.eure, sœur Saint David, met sou~ 
la protection de Saint Joseph. 

Le 15 no'Vemibre 189-8, l'école communale est 
laïcisée. Les .reiigi.euses conservent toute.s leuJ>s 
élèves, et le 2 janvi.er 1899 elles ·réussi·s•sent à 
faire la classe à l'hospice. 

L'école priv;ée d1a•a filles est te.rminée e•t ouverte 
le 4 septembr.e 1899•, avere trrois rclasse:s et salle 
d'asile.· Le 4 ·aeptemhrre 1903, l'ord>r:a d'expuLsion 
est intimé aux Fi•lles de la Sa,gesse, qui gard·ent 
leur costume religi·eux :at quitt-ent l'école. Made­
mo:iseUe Marie Théven de Guéléran en prend la 
direction qu'elle •COns.erv·e:ra -pe-ndant qualtre ans. 

Dlés:ir:aux d'avoir' un •pe•rsonnerl ensei.gnant plurs 
~stahle, le curé, M. :le chanoine Godee, s'ad.riè·ssa 
en septembre 1907, à la Supér·ieurre Générale ders 
Religi•auaes de l'Immaculée Conception de Sain't­
Méen, dont les membres se séculari•s·aient pour 
pou\'OiÎr ·ens·eigner. · 

Mad·emoiseHe L'Haridon ~~rriva prendr\a },a 
direction de l'école, qui fut prlacée :sous le vooa-
ble de Notre-Dame d•a.s Victoires.. · 

En 1941, l'écol•e, récemment agrandi·e, compte 
neuf classes: avec envi·ron 400 élèves. 

' 1 ( 
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ECOLE CHRÉTIENNE DES GARÇONS 

L'école Saint-Joseph 

La bénédiction d'il l'écol-e Sahll-Josep:h eut lieu 
le dimanche 12 octob~e 1924. La messe fut chan­
tée pa~ M. Ollivier, :recteur d.e Lanarvily, as•sisté 
d'e deux comp1atriotes, :l'abbé Mazéas, profess,eur 
au collèg'è d·e Saint-P.ol, et le R. P. Gilous, pr'o­
f,es.seur au Grand Séminai·re d'Haïti. A l'Evan­
§ile, M. le chanoine Mesguen, Supé!rieur du col­
lèg:e .de Saint-Pol, et aujourd'hui Evêque de Poi­
ti·ers·, prononça un:a éloquente aHocution surr la 
néces·sité de l'éduc·ation chrétienrre. 

A l'issue de•s Vênres, toute l'a population se 
rendit à la ·nouvelle -école. Les crucifix, a.rraché's, 
20 <ans auparavant, d•as murs d:e l'école commu­
nal·e Bt ~conservés jusqu'à ce jour dans l'église, 
furent porbés triomphalement en procession 
pour ê't!r'e place:és sous les yeux ·CÙe•s ·enfants dans 
l'écol'è chrétienne. 

Avan•t ·de procéder à la bénédiction rituelle, 
M. le. 'Chanoine Grill, iœspecteur diocés·ain d,es 
écoles,' adress•a 'la parole à la foul•e recueilli•.;. 
Après avoir félici1bé la paroi1s·se de posséder une 
école chrétienne pour ses garçons, il r1appela aux 
par'ants leur1s devoirs au point de :ue de l'in~­
truction des ·enfant•s:. Dans un discours tres, 
documenté, · il mont'ra les dangers, non seule­
ment de •l'école impie et ·athée, mais •ancoœ de 
l'école strictement neuitre. 

C'est M. Sparfel, prêtr:a-instituteur à Plo~gas­
tel-Daoulas, qui. vint prend're la di!l"ection de la 
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nouvelle &ole, avec M. K:é:raudren, jeuna prêtre· 
de ~ozon, et M.• >Balcon, jeune .p:rê'tl'e de P~Iou­
zév.édé. 

L'' 1 ' • . ec? e s ouvnt :aV!ac 4 drusses e't 235 élèves. 
En ]'anvier 1941, eUe pos:.sède 9 classe•g, avec:· 

428 élèves. 
/ 

L'HOSPICE 

Il a été- fondé du temps die M. Goasguen, curé, .. 
en 1893, g.râoa à la g•énérrosité die quelques bons. 
paroissien's. 

L'abbé Balcon, vicaire, propriétaire légal de 
l'hospice, l'avait légué par testament à M. Pi­
cart, vica1re à Ploues·Cialt, ret décédé recteur ~, 
Ploumoguer. 

L'hospice n•e:st pas ·communal. C'rest ml. éta-­
blissement privé, reconnu d'utilité publique, 
•.sous l1a nom die « Fondation Hospitalière », par . 
un d'écret du ·Président de la République, d·at:é de­
Rambouillet, le 10 septembre 1910, et signé 
Doumer~ue. · i 

Vétabliss,am~nt és<t dirigé par un Conseil· 
d' Adm1n1.swation, •composé d'e 1'2 membres, dont 
5 :de d~;oi~: le Cua.-é, p1résidènt de d:rotit; le pre­
mier VmaJre; l·e Piréfet OUi rSOn repr:ésent•ant; le·· 
Conseiller général; ~e Maire de la communlël'. 

L:es ·sept autre·s ont été nommés par le Fonda:~ 
lle'll!r M. PÏicart, et ap:rès· un décès, le conseil !Se­
xenouvel!Je par 'cooptation. 

Les · sep~ })Temiratr.s membre.s élu·s ont. été :. 

' \ 

. ~ ' 
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MM. Hené Abalain, P,au:l Séité, Jean-M:arrie Pos .. 
·tee, He:r'vé. GraU; mesdames Cadour, Jeffroy et 
Oarré. 

LE PATRONAGEi 

Lai salle du Pa:t.ToDJ:llge « :Sairitr-Pie;rr~a » a été 
consb:·uit·e en 1909, d!:lllls le voisinage de l'iho'S­
pice~-

C'es,t M. P:rigeu:t, vieawe, qui s'en erst occupé 
l·e ptrramier. Il s'est hâté d'y créer une société d'e 
gyml;l.astique, l'une des plus anciennes du. dio­
cèse. Le.s noce's d';a:r,g:ent du P3;tronage ont été 
eéiébrée-s• avec éclat en 1934. A cettlè: occasion, 
le concoUll"'S déparrtemen!tai de gymnastique a 
attiré à Plmi'esoat 30 ,sociétés· avec pilus de 2.000 
gymnastes. 

·MONUMENT· AUX MORTS 

Après .Ja gure.r're dlël 1914-1918, un Comité de 
Pat:ionà·ge se fmma à •Plouescat en vu:e de 
l'éa:ection d'un monument aux, .enfant's de la com­
mune tombés •au champ d'honneur. Le bureau 
d'e ce comité comprenait M. Trémintin, Maire, 
Conseiller généraJ., Mme Georgeis Jaouen, M. 
K!erbaol, Cu,ré-.Doyen, M. Cléac'th, VÎCiaire et ·M. 
Lanchon, agent-voyea:. . · 

Bientôt on vit .s-e ,dJrres:ser ·au fond· dë l'allée 
centrale du cimetière et au pignon dlè, la chapelle 
du :Qalvai!l"e un· beau· monument en pierre du 
pàys, exécuté ~sur: __ les pl,ans de M. rarchitecte 



- 136 

ChaŒssepied. Il porte les noms des 119 morts 
donnés à la Patrie pa:r Plouescat. 

Le 19, mài 1921, selon le pi:eux dési:r formulé 
par Jr2s famil'les des combattants, les corps ra­
menés du front furent tous déporsés au pied du 
Monument 

La cérémonie d'inauguration eut lieu Ire 2 No­
vembre suivant. 
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